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ABSTRACT 
Throughout his literary career Albert Camus 
reveals in h is wor k s a preoccupation with morality, 
a concern so i nt en se that he seems to be directing 
himself on a quest for sainthoodo The purpose of this 
thesis is to consider Camus' que st as it is revealed 
in h i s works and to demonstrate i ts affinities with 
the quest of the Christia..~ sainto 
T~e idea of the absurd is the basis of Camus' 
philosophy of life; it constitute s the only differ-
ence between his c onception of sainthood and that of 
the Christian faitho The Christian saint follows 
the precepts of Chr ist because he believes in .God; 
many of Camus' heroes , although they affirm that the 
heavens are silent, con duc t themselves according to 
a rigorous moral ity based on the same religious pre-
cepts ~ 
This essay de monstrates how Camus ' concern 
with morality-- h i s quest for s ainthood-- influences 
his treat ment of the maj or the mes in his works; it 
traces the increasingly religious tendency of his 
thoughto 
Throu gh hi s trea t ment of t he th eme of d ea th, 
Camus def i nes h i s ph i l oso phi cal position . Th ough 
death may so met i mes se em a mean s of attaining the 
ab sol ut e ? a un iv erse wher e truth alone h olds sway, 
Camus reje cts it ve hement ly. 
Ins t ead, he espo us es t he idea of revolt-- a 
revolt aga i ns t dea th , aga i nst the inj u stice of cre-
ati on, and against t he exis t en ce of evil. Moreover, 
he r e j ec t s t h ose who choose vi olent and t heref ore 
self-defeating means i n strugg li ng ag ainst ev il. The 
cour age t o pro t est , the purity of both ends and mea.Ds, 
these are the v irt ues of the Chr i stian sa i nt. 
The t he me of rev olt mark s Camus ' evolution--
beg i nn i ng with La Peste -- to ward a deeper interest in 
the l ot of his fello w men. I n t his second phase 
app ear also t he theme s of soli darity and of justice. 
The character s i n La Pe ste, Les Justes and certain 
short st or i es in L'Exi l et le Royaume illustrate this 
ne w mora l dimens io n i n his wr it ings ; li ke Christ, 
they are ready t o ded i cate the i r lives to redee ming 
t ho s e of ot he rs G 
The j u s t ic e wi t h which Camus i s con cerned is 
a Chr i s ti an con cepte We l e arn in La Chute that the 
onl y hone st ju dges are th e Bib l i c a l ones i n a pai nt -
i ng t he hero keeps l ocked i n a c l oset , and they have 
bee n sen t by Godo Once again Ca~us is attracted by 
what attracts t he Christian saint-- divine justice. 
In the third phase of Camus' evolution as a 
writer we find the themes of love and of innocence. 
Thr ough them the author a.gain reveals an essentially 
Christian preoccupation; indeed, love and innocence 
are the basis of Chris tian doctrine. At the same time, 
he ex plo res the nature of guilt, which, together with 
in..nocence~ he seems to associate with the fall of 
the first mano 
The temptation to strive for sainthood , then, 
is very st rong for many of Camus' characterso While 
i t does no t i mply the acceptance of a divine being, 
t hi s t emptat io n in v ol v es th e practice of a morality 
very s i mil ar t o that of the Christian saint, and the 
quest for an ulti mate good in a universe where the 
values of good and evil have no meaning -. 
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Notre essai a pour sujet d'etudier la preoccupa-
tion morale d'Albert Camus dans son oeuvre litteraire. 
L'attitude qu'il presentait a la vie montrait une preoc-
cup ation qui depassait les cadres politiques ou moraux 
de son ~poqu e. Sa recherche semble ten~r~ vers quelque 
' ' ' chose au - dela des problemes courants. Il aspirait a 
une perfect ion mor a le avec une soif d'absolu si per-
. /\ ' si s t ante que sa que0e devenait presque un exercice 
spir i tue l dont le mobile constant est ce que nous 
,, 
proposons d'appeler n1a tentati on de la saintete. 11 
Cet essa i ne se veut aucunemen t exhaustif sur l a que s-, 
tion. Il pretend simple ment mettre en valeur quelque~ 
manifestations caracteristiques d'une tendance dans la 
quete de Camus, tendance assez semblable a celle du 
saint Chre tien. 
.,, 
Afin de mieux suivre la pensee morale de Camus, 
no u s avons divise notr e essai en chapitres qui s'iden-
tifient aux gr an ds th~mes camusiens. Ces derniers, de 
par l'importance que leur accorde l'auteur, marq uent 
les points de depart et pre cise nt plus ou moins l'orien-
tation d'une dialectiqu eo 
1 
2 
Cela nous a arnenee a placer au debut de notre 
' \ ,,. essai les the mes ou la preoccupati on morale est moindre, 
co mme ceux qui portent sur la mort et la revolte, pour 
aboutir aux themes qui se confondent avec les id~es di-
rectrices de la saintete, ainsi que l'amour et l'in-
nocence. 
En quoi l e s themes ca musiens rappellent-ils les 
preoccupations du saint chretien? Examinons brievement 
ces themes .. 
Les hommes re ag issent de . differentes facons de-.., 
vant la rnort a Cel le- ci peut · etre co mprise co mme la fin 
de l a vie sur la t erre. ,, " Elle peut egale ment etre vue 
' ' c omme la po rte qu i mene au royaume, au mystere de 
' . l'hom me, au mystere de Dieu. - C'est ce dernier aspect 
\ . 
que Camus semble adopter vis-a-vis de la mort. Non 
qu ' il soit attire par le mystere divin puisqu 'il rejette 
Dieu; mais il reco nnait un certain "sacre 11 a l'homme. 
Ce sacre est parfo is appele l'Absolu; parfois, on lui 
donne le n om de Verite totale, Purete totale, Intran-
si geaci ce morale. La poursuite infinie de cet absolu 
' ' ,, mene to ujours a la mort parce qu'elle depasse les li -
mites humaineso 
,, 
Pourtan t , la purete de cet univers 
e s t bien attirantea Camus s'efforce d'approcher du 
domaine i nterdit et n'hesiterait pas a l'enfreindre 
3 
s i l es co nsequen c es de cet act e n ' eta i en t pas en con-
t r adi ct i on ave c sa ph i l oscp:1.ie: faire f ac e a 1 1 absurde, 
ne pas s'abandonner a J a mort; mais au ss i, s av oir ' l ' af-
fr onte r quand i l n ' est pl us possi bl e de l ui echapper. 
La mort , si ell e es t un moyen d ' attein dre l ' absolu ,1 
r ~ste une tentatio n a c ombat tr e. 
I 
Il s embl e etran ge d'~ ss ocier la no t ion de re-
1 t ' 1 . t ' / vo~ ea a sain e~ e o Cet te i mpression disparait quand 
on pren d con naissanc e de la d~ finition que don ne Camus 
.. 
I ' , I I 
de son h omme r evol tee •Selon Camus, l'ho mme revolte ne 
\. . ' 
l 'est pa s a l a maniere de Sade, de Kar amazov ou du sur-
,. 
rea li s t e qui ti r e sur l a fou le .. Bi en au c ontr ai re , il 
· . · l . d 1 1 b l . . 1 1 1 . -cien~ . a. vie e ~ _omme cmrar.e _e Die n e p us pre ci eux 
qui pu isse ex ister ~ 
I • 
sa r ev olte es t -e ll e di-
I _ _ f • , 
rigee? Contre le ma1 c.::m~:-; J.a creation~ corn:;re la mor t ~ 
I I 
l ' i nju sti ce; mai s ega l ement ce ntre l'i mpur ete des moyens 
ut ilis ~s par ceux qu i pour su iv ent le m~me but que lui. 
I I 
Ain s i, lutt e contr e le mal ext er ieur , et le mal inte-
rie ur. 
' Quant aux aut r e s t heme s c amusie n s, les rapports 
I\ I ' 1 . t / entre la que t e mor a l e de l aut eu r e-c a s a in ete 
' I . I 
chreti enn e qui s'e n de ga gent s ont be auco up plus e-
troits et beau c oup pl us ~vid en ts~ ' Ce l a s ' applique a 
l a solida r it~ , a l a ju s ti ce 9 a l ' amour et plus particu-
4 
lierement, ~ l'innocence. En effet , ces termes ont 
une res onnance bien chretienne. Jes u Chri st est mort 
/ ., 
pour expier les peches des ho mmes et l eur permettre 
j\ ,,,,, .,,,, 
d'etre s au ves o Ila porte la croix, le fardeau des 
peches, par amour des hommes. Les heros camusiens se-
r ont t entes par ce geste. Ils donneront leur vie 
\ 
pour que leurs freres humains vivent heureux et libres. 
Il n'y a pas de plus grand juge que Dieu, 
d is ent les sain tso Et Camus d'ajouter: la vraie jus-
' tice ne sera rendue que par ces Ju ges Inte gres, ces 
,, / . / . 
env oye s de Jehovah, grands heros de la foi chretienne 
qui peuplent le Livre Saint. Pour atteindre la justice 
"· parfaite, i l faut e~re aussi pur que ceux qui sym-
boli sent la de livrance du mal. 
A cett e noti on de ' la justice, viennent s'ajou-
ter les co ncepts d'a mour et d'innocence dont l '°absence 
serait ·inconcevable dans un conte xt e chretien. Pour 
attein dre l ' integr i te des Juges, il faut itre digne 
de l 'Agneau my sti que, ce gr and symbole de l ' innocence. 
Cela entraine un don de soi , un amour des hommes total, 
accompagne de l'humilite la plus profonde. Ce qui re-
' vient a dire qu' il faut se depoui ller de tout ce qui 
/\ 
nous empeche de rejoindre - l'inno cence initiale. Il 
., / 
nou s faut faire peniten ce pour retrouver la purete de 
5 
l'enfant, l'innocence de l'Agnea u, l'humilite et la 
generosi t e du fils de Dieuo 
A ca use de leurs connotations chretiennes, '1es 
themes ca musiens s ' imposaient pour analyser le rap-
prochement entre la preoccupation de Camus et la 
. • ✓ ' 
sainteteo Nous voyons, avec chacun de ces themes, 
co mment la pensee camusienne se rapproche de la pensee 
chretienne; co mment ces the mes so nt inclus dans toute 
pr e oc cupat ion morale de source chretienne, puisque 
les l otions d'humi lite , d'altruisme, d'endurance, 
d ' am ur, se ret rouvent chez le saint chretien. 
CHAPITRE I 
LA MORT 
A tous ceux que l' absol u tente tr op fort, la mort 
vient comme une r~ponse def i n itive. La plupart des he -
ros c amusiens ont du affronter, OU du moins reflechir a 
la mort. Certains, co mrne Caligu la , y ont vu le rnal 
incar ne de l a cre a tion. D'autr es, telle , Martha, s'e n 
sont se rvis co mrne d ' un moyen utile; enf i n, d 1 autres en -
core ne l'ont plus co nsideree co mme une p reoccu pa tion 
rnaje ure, e t ceci est le c as de Tarrou. Po ur tous, 
cepend ant, la mort est reliee , d'une fa9on ou d'une au-
·, 
tre au mystere de la vie , le sacre que les hommes ne 
doivent pas approcher sans pe i ne de pe rir. C'est la 
reaction des d if f erent s he ros de Camus devant la mort 
que nous nous propo sons d 'etudier. 
Le bonheur de Caligula a pri s b r utalemen t fin 
quand il a appr is que 11 les homme s meur ent et ils ne 
sont pas he ur eux.w1 Cela si gn i fie que ni la vie, ni 
l'a mour, Il l le bonheur n 1 eta i ent eternels • . Tout ce a 
1Albert Camus, Cali ~ula (Paris : Gall i mard , 




quoi nous donnons de hav ~·s va l eu rs est passage r, et 
pent et re bala.ye p;-::i_r le :e-u [..IT.bi tra ir e de la mart .. 
Cela sign ifi e que 11tout, ant.o ur de moi, est menson ge 
Aff ole, boul evers e par c e nou v eau sy ste me de vale urs, 
Cali gula p l eu r e pour fai re viv re l'impossible, 
c' est - ~- di r e, faire viv i~e le bonhe ur humain : 
Si mplem en t , je me sui s s~nt i tout d'un co up un 
bes oin d 1 i mpossible. Les chose s, t e ll e s qu 1 elles 
sont, ne me sernblent pss sat isfaisantes ..... 
.... 0 Ce monde? tel qu' il es t fait, n'est 
p as supportable .. J' ai 0_on c bes oin de la lune, 
au du bonheur, ou de l'i r.1rnorta lite, de quelque , . . t ,.:J .... '- ' , , ' • • cn ose qui soi - uemen~ 70u ~-e~re, mais qu i ne 
• I - ~-
S01~ pas de ce monde .~ 
• 0 • • 
_,,. ., /" .., 
La mart a e te la re velat io~ ~e l 'h ypoc ri s i e et du men-
songe du mo· J.o.e. Vorl.lant la . ,rer i te tot ale et sac __ an t 
I -
ou ' elle n e 
mediocr e. 
E,er a :rs, Cali C'..lli:-1. rejette / cette verite 
Fe rvent de la vxe t~ total f ? il n 1 est pas 
' 
h omme a se contenter d 1 une pu rete relative. L'empe -
r eu r ro main va alors se mesur er avec ce qu i a retire le 
I 
sens d e la vie. Si ce en quo i il avait foi n'est pas 
f1 r ai, 11 si la raison est menso ng e et hypocrisie, pour -
/ 
q_uoi la foli e ne serait- elle pas verite et pu ret e? 114 
et 
2Ib i d., 
3Ibid .. , p .. 26 .. 
4Pier_re - Henr i Si mon , T)resen ce --c:r;- Carnus 9 La Lettre 
l 1 esn rit - (Br-uxe lJ es: Rena issan ce du Livre, '196-1), 




J usque -_a, la que te de s esperee de Cali gula pour 
l a pur et e fa it de lui un as soi ff e d'ab s olu d i gne d'ad -
miration. Ce p end ant, Cali gula a rea g i d' une fac on trop 
..) 
I /\, "\ ,,, f',. • 
ex~ r eme a la mort; p our depasser la bet i se et la ha ine 
du sort, il se s e rt de s es propres armes : 11J 1 ai pris 
le visa ge b~te et incomprehensible des d i eux . 115 Ayant 
uti l ise le pire aspect de la mort, cette injusti c e la 
,, ., 
p lus criante, Cali gula s'est detourne de la voie du 
pu r . Son b ut e t a i t noble, s a r e volte en faveur d 'un 
mond ~ pur s 1 app roche d e la r echer ch e d u saint. Cepen -
da n t , l' emne reur r omain s 'e l o i gne d ' un chem in a u s si 
, ' .,_ QUr a s u i vre e n ni an t l' h omme, jus qu'a en fa ire un 
ob je t. 
Meursault semb l e tout autant attire par ce qu' il 
ya de plus pur dans le monde. L'unive rs dans lequel 
il vit, celui qu 1 il semble p referer , est un univers de 
lumiere totale. L'eclat qui se degage de L ' Etranger6 
fait de cette oeuvre u...n monde limpide et trans pa rent. 
Cette li mpidite et cette transparen ce · sont les elements 
n at u rels d e Meursault; une journee a la plage le rend 
p l us heu r eux qu'un e conversa t ion creuse ave c les h ommes. 
5Camus, Cal i gula, p . 101. 
6Al be rt Camus, L 1 Et r ange r (Par is: Gallimard, 
1942 ; Col l e ction Soleil) • 
9 
Cet effet de la lumiere et du sole il exerce sur lui une 
fo r te att r a ctiono C' e st ce qui le con duit au crime. 
Cl aud e Vi ge e co mmente ains i la description que donne 
Meur sault de son g este meurt rier: 11C'est ce pas ' de 
trop', p a r l equel il s 1 avent u re dans l 1 interdit, au 
lieu de l u i faire ec h ec par le re g ard, qu i declenche 
la catastro phe. 117 Selon Vigee' ce pas "de trop 11 repre-
sente la nostalgie du sacre que l 1 on peut degager de 
toute l'oe uvr e camusienne, et que nous avons appelee 
tentation de l'absolu. En faisant ce pas, Meursault 
a acc ompli un acte de demesu re. Cet acte, quelles que 
soient les consequences qu i n' a llaient pas manoue r de 
s -r g ir, a perm i s a Meursau lt d'atte in dre l'impossible, 
l 1 unite constituee par l' ardeu r du soleil, la lu -
mier e, la mer. C 'es t parce qu 1 il voulait etrein dre 
l 'un iv ers dans un geste qu'il a commis un sacrilege: 
il a 11d.etruit l'har monie du jour, 118 il a porte at -
teinte a la nature elle - w~me. C 1 est pourquoi il mour-
ra: "La mort est le pr i x de la demesure, meme si 
celle -ci donne acces au monde de la realite, et la 
demesu r e f~t -elle , dans un cas d 1 alienation extr~m e, 
?Claude Vi gee ' 11La No sta l g ie du Sacre' If dans 
Homma~e a Albert Camus, ed . par Maurice Blanchot 
( P aris: Gall i mard, 1967), Pe 135. 
Seam us, L'Etra ng er, p. 88 . 
10 
la seule cle c apa ble de rouvrir la porte du ro yaume 
pate r nel de la pr esence. 119 Le d e sir de communier avec 
le sacre, le d ivi n , est n ecessai re. Mais puisque ce 
pele rin age de l 1 absolu ne pe ut se fai r e sans effraction 
du monde, Camus ne veut pa s y ceder. Vigee resume ain-
si l 1 an goisse de Camus: 11Comment apporter aux .hommes 
"' "' le bonheu r divin sans les condamner du meme co up a la 
mort? 1110 
La p assion de former une unit~ avec la nature et 
/ ' le vrai est rendue plus evidente au cours d u pro ces. 
Meur s ault a ete calomnie pa r bien des criti ques, mais 
Camus l u i a r endu just ic e : "Loin qu 1 il soit p rive de 
toute sensib ilite, une pass ion profonde, p arce que 
t enace, l 1 an i me, la pa s sion d e l 1 ab solu et de la 
.,,. ~ 1 · "' 
ver i -ceo On ne se trompera it pas beauc oup en lisant 
dan s L ' Et ran ge r l'histoire d'un homme qui, sans aucune 
attitude heroique, accepte de mouri r pou r la verite. 111'1 
Et c 1 e st par ce qu 1 il veut rester fidele a la nature, a 
la verite, a l a fra n chise du soleil, que Meursault est 
cond amne . Comme l 1 ecrit Robe rt Champigny, Meursault 
est un h omme qu i a maintenu en lui les vertus de l 1 en-
9vig ee, '1La Nos ta l g ie du Sacre, II p. 135. 
'1 Oib i d. , pp . 135 - 13 6 . 
11 Al be rt Camus , Theat re, Re cits, Nou velles, Bibli -
otheque d e la Pleiade ( P aris: Gallimard, 19 62), 
p. 192 8 .. 
11 
f B.J.7.c e et 11maintenir en soi les v ertus de l ' enfan ce 
et en eli miner les vices suppose une certaine reflex ion 
et une ascese. 1112 C ' est volontai re men t qu e Meur sa ul t 
refuse de jouer l e jeu de la so ci ete. Dan s un mond e 
OU r egnen t l'hyp ocrisie e t le men s on g e, le c h oi x d e 
Meursault est b i en d i ff ic il e~ te n ir . En ef fe t, la 
soc i ete menacee dans sa se c ur i t e le j u ge co upa ble. 
Meursault meurt en mar ty r de la v e rit e. 
Il en est de meme pour Martha, la fa r ouche h e -
'-
roine du Malentendu .13 Ce lle - Ci est a la reche rc he du 
boL h eur abso lu~ Ellen e p eut le trouver dans le trist e 
' pay s ou e ll e vit . Les symb oles du bonh eu r et de la 
d el i vr ance, de la beaute p arfaite , s ont en cor e une 
" fois l e sole il, la l umi e r e, la mer . Mar tha r ev e d 'al -
ler v i vre dans l es pays de l a gen erosit e : 11.Ah! mere! 
quand nous aurons ama s se beauco up d 'ar gen t e t qu e n ous 
p ourrons quitte r ces terres sans ho r izon, qua nd n ous 
laisserons derrie r e nous cette auberge et c et t e ville 
p luvieuse, e t que nous oub li e ro n s ce pay s d 'o mbr e , le 
.... 
jour ou nous serons enf i n devan t l a mer dont j ' a i tan t 
r eve , ce jour - la, vous me verrez sourire. 1114- La 
12 Rob ert Cha mpi 0 ny , Sur un h eros p aien, Les E s -
sais XCI I I (Paris : Galli mard, 1959), p. 48. 
13 Albert Camus, Le Malentendu (Pa ri s : Gal li mard, 




secheresse d e Martha se do it ace reve unique qu'elle 
pou r suit, s 1 floigner de la r~alite sordide de sa ville 
si triste, voir la mer et le s oleil liberateurs, che r -
c he r que lque chose de pur enfin, l'absolu, hors d'un 
horizon mediocre. Le crime de Marth a contre son frere, 
don e contr e la nature, a ete bien defini ainsi: 11The 
murderous actions •.• of a Martha are so violent an 
expression of revolt against the limitations of reality 
that one c _annot but see in them a deeper anguish and 
protest whose only check was the c reative act itself. 1115 
La pass ion de s on frere Jan semble egalement 
t ou rn ee vers le d esir d 1 atte in dre le bonheur. Non pa s 
pour lui, ca r il est co mble, ma is p our la mere et la 
• :i • .. :i / soeur J aQis ao anQo nnees: 11Je su is venu ici apporte r 
ma f' ort ur1e et, si je le puis, du bonheur. 1116 Jan se 
fait un de voir de partager son bonheur ave c les siens . 
Pourtant, il se mble que, co mme le sug gere Raymond 
Gay-Cr os i e r: 
Sans vrai men t le savoir, Jan souffre aussi de la 
soif de l ' absolu. A sa joie de vivre doit s 1 ajou -
ter l'activite hu manita ir e afin que le bonheur 
quotidien soit re haus se au niveau d 1 une satis -
f a ction morale. Les devoirs envers sa m~re et 
l 1 amour du p atrimoine ne sont que pretextes, ils 
jalonnent le chem in qu i d oit le mener au bonheur 
15G e rmaine Bre e, Al b er t Camus ( New York and London: 
Co lumb ia Univers ity Press, 1964), p. 31. 
--,c: 
1°Camus, Le Malenten du, p . 173. 
13 
met a phys i q_ue. Mais qui d it 11metaphys i que, 11 che z 
Camus d it 11absoluo 1117 
Ai n si, le frere et l a soe _ur, c hacun de son cote, sont a 
la rec h erche de l 1 impossible : 
A I / 
Ma rtha reve d e l a purei:;e 
d u soleil, Jan r eve d 1 'etre reconnu sans avoir a dire son 
... " ..... ..... 
no m, c 1 est - a - dire qu 1 il reve d 1 un mon d e ou une mere 
' recon nait toujours son fils, d 1 un mond e ou l 1 innocence 
et la purete s ont toujours reco nn ues. Comme le sug gere 
Gay - Cros ier , Jan est p un i pour avoir d e pa sse certaines 
li mi tes: 11Le manque de sincerite, qui co n stitue la 
c u l pab ili te d e J an, ne consiste pas seu l ement en son 
g out du d e gu i seme n t mais su rtout en s on infidelite a 
soi - meme, en l 1 absen c e d ' un e li mi t e reconnue. 1118 
Les j ust es , dan s l a piece qui porte leur no m~19 
-pensent e ga lem ent a la creation co mme a une harmonie de 
l a nature. Ils a g i ssent au n om de cette harmonie et 
c 1 est pou r cela qu'ils tuent. Ils veule nt su pp ri mer le 
t yr an qu i refuse que tousles hommes soient un is dans le 
bonheur, d ans un es p rit d e just ice et d'equite. Cette 
cro y ance a l 1 ha r monie d e la creation inter d it que l'on 
po r te at tei n te a l 1 h omme. P ourtant, le tyran opp rime 
17 Raym ond Gay - Cro s i e r , 11Les Env ers d ' un eche c, 
LE TffEATRE D I ALBERT CAMUS, 11 Le t t re s Mod ern e s, 196 7, 
p O 1 20 -
18Ibid .. 
19 Al b ert Camus, Les Ju s tes ( P aris: Gallimard, 
19 50 ) .. 
·-- . ~ ....... ~ . 
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les hommes. C'est don e le t yran que les justes vont 
tuer. Il n'en reste pa s moins que ce t yra n est un horn-
me et q_ue l' a cte de j ustice · est un crime. Inc apa bles 
de surm on ter cette ang oissan te contradiction, les justes 
off r en t g ener e use men t leur vie pour retablir l'equilibre 
ro mpu. Voulant ~ tout p rix que leur acte de justice 
reste pu r, ils a cceptent d 1 'etre les victimes de l'idee 
pu re: 11Camus, en exi geant que la revolte se justif ie 
pa r l ' echec et se pu rifi e d ans la mort , est plus tra g ique 
et plus genereux , e t il accep te pa rfaite men t les con-
s~quences de ses pr i ncipes, ou plut~t de leur c ontra -
di ction. 1120 
... 
Que r este - t - il a faire en fa c e de la mort? La 
.,, 
pass ion du sacre et d e l'absolu qui ani me les pe rsonna g es 
de Camus est di ff icile a reprimer, car elle represente 
le 11ro y au me,n ou encore, 11 l'endroit 11 de la vie. Ce 
ro y au me est la c ommunion d e l '~tre avec l ' uni ve rs, 
' l'union avec le soleil et la lumiere, les noces mystiques 
ave c la nature. 
., 
Mais cette co mmunion est accompagnee 
·de vio l ence e t empiete sur la vie des autres. Elle 
represente l e moment de la verite; mais cette derniere 
n' a pu ~tre acqu i se qu 1 en d evastant tout autour de soi. 
Daris 11La Femme Adu l tere , 1121 J anine, pendant un instant, 
?Os . -P ., - , imon, _ re sence d e Camu s , p. '120. 
2'1Albe rt Camus, 
et le Royaum e (Paris: 
n o. '1679) .. 
' 
11La Femme Adultere , 11 dans L ' Ex il 
Ga llimard, '1957; Livre de Poche 
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' a co mpr is l e myste r e d u co smo s . Cette con n aissance 
s ' e st fa ite d' une fayon viol ente : Janine etait tombee, 
/ . 
ev anoui e . Pourt a.n.t, comme l a mort n ' avai t pas sui vi le 
mome n t d e la revelation, Jani n e ne p eut considerer son 
ex p erience comrne totale. Elle eprouvera le re gret de 
son etre i n te avec l' un ivers, sans toutefois ' le posseder. 
Pour jouir totalement de son experience, il aurait 
fallu qu 'elle soit aneantie. 
CI est p arce que la ilrevelation, II OU la veri te' 
ne p eut avoir lie u s ans le sacrifice d'une vie humaine, 
qu e Camus con s ent a se plier. Mouri r pour la verite 
r este une f or me d e suici d e. Cali gula savait qu'il 
allait pe ri r, et il r ech erch a it meme la mort qui l 'a ne -
an t irait , l u i e t so n b e a u rive pe rdu .. Mart h a et Jan 
sont e ga l ement l eu r s pro pr es victi mes. Dans leur tra -
A / 
g ique et noble · entete ment, tous deux ont refuse une 
vision p lus hu maine de la vie; Martha a refuse d e v oir 
dans son villa g e autre chose qu ' une tombe. Elle n'a 
pas essaye de se reconcilier avec le sombre as p ect de 
' son pa y s. Quant a Jari, il avait une trop gr and. e confi -
ance d ans la vie. 
/ / / 
Aveugle au mal, il a prefere croire 
que l'i nn ocence est toujours victori euse . Nous pour -
ri ons d ir e a u t ant d e Meursault, pour qui l a vi e sans la 
/ / I\ ~ , 
v erit e n e pe u t e tr e d i gne d'etre vecue. Attitude bien 
tentante oue de mourir po ur unidea l d ' abso lu et de 
16 
puret~. Camu s ne c ~de t ou te fo i s p as ~ c e tte te ntat ion. 
Il sa i t que c el le-ci a un effe t d estructeur et c'est 
' ' -
p ou r c el a qu 'il op te, b i en a re gret, pour l'attitude 
plus mode s te d e Sisy ph eo Celui~ci ne consid t rera p lus 
son r oche r co mme un si gne d 'o pp r e s s ion. Au contraire, 
par c e qu' il s a it qu e s a conda mnation est eternelle, 
Si syphe d ev i ent victorieux de l I absurde' II superieur a 
s on d est i n ... o p lus fort q_ue s on rocher. 1122 Il roule-
ra son r oche r, l utta nt a i ns i p our sauve g arder la digni te 
des a u tres homme s o Nou s c on c lu rans avec ces li gnes 
de Cl aude Vi gee, qu i r es umen t p a r fa it ement l a lutte de 
Camus c ontre cette t en ta t i on de l ' absolu : 
Ave c n os ta l g i e e t co u r ag e il se refu s a it 
a ux ex c es d ' un s acre t r ap fasci n an t p ou r ne p as 
nous anean ti r , afin d e p ersevere r s i mpl emen t 
dans l 'h umain. Pa r- d ela la re dd ition d'une vie 
qu ' il d e fenda it ch er ement co n tre la d e mesure 
sp l end i d e d u Tout, Al b ert Camus n'a p lus rien 
a c r aind r e d e s p i e g es d ' un ro y a ume qui res-
s emb l ent si etr an gem en t a ceux de l'exil.23 
22 Al b ert Camus , Le -"iyth e d e 
Bi b lio theaue de l a Pleia d s {P aris: 
Ca l mann - Lev y, 196 5 ), P o 196 . 
Sis yph e, d ans Essais, 
Galli mard et 
23V i g ee, 11La Nos ta l g ie du Sa cre, 11 p. 142. 
CHAPIT RE II 
LA REVOLTE 
La 11p ensee de midi 11 q_ui conclut L'Ho mme Revo lte'1 
a susc ite les critiques l e s plus virulentes. ·camus a 
/ / / ..,,, 
ete a ccuse pa r les exist ent ialistes de se det ourner des 
problemes conc re ts q_ui faisa ie n t rage v e rs les annee s 
cin ouan te en fa veur d ' une certaine pass ivite. La mo-
rale qu i se degage de La Pest e n 'e tai t pas fa it e pour 
plaire ~ tout le monde . En effe t . l'asoect ou i a ~t~ , ,_ ~ 
le plus attaqu~ est cel u i que ce r ta i ns ont qualifie 
... 
de non - inte r vention d.ans un mond e ou tousles ho mmes 
se de v a ient d e p r end re position~ ' 
'-
Au moment ou la ba-
ta ill e faisait rage, il devenait superflu de se 
{\ 
cont en ter d e ne pa s etre un p orteur d e germes . En 
fait, 
I , / / ., 
cett e attitu de a ete den oncee p ar Gaetan Picon 
comme etant celle des ho mmes du XIXe..siecle, att i tude 
qu i a pe r mis l es c ata strophes du si~cle dernier.2 
Un autre cri t i que , P i err e- Henri Si mon, c ommente 
1 /\ - b t C L ' ~- R ,,, lt., d .,..., . . ~-1 er amus, rtomme ,e vo e , ans .t;ssais, 
Bib l io the~ ue de l a Pleiade ( P aris : Ga lli mar d et 
Calmann - Levy, 1965). 
2Cj_ te pa r Ph ilip 'I'h od y , dan s ALBERT CAMUS : a 
Study of His Wor k (L ond on: Hamish Hamilton, 1957), 
p. 70 . 
,~ • 
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ainsi la rea c tion de Sa r t re devant L ' Homme Rev olt e: 
11J?our Sart _9 , v oir l a si t ua ti on pre se nt e du monde 
c omme 'le duel imbe c i l e d e deux monstre s ab jec t s' e t, 
pa r s ouci de p r ete mor a l e , s' abs t en i r en tre les de ux, 
c' es t ch oisi r l a perm anence de l a se rvit ude. 113 Le 
, I\ ' rep roche qui s emole done et r e commun a tousles 
criti ques d.e Camu s est que irs i s yph e 1·~che ses co mpa-
gnons de c ombat , i l r ev i en t a l a del ec t ation de s on 
martyre sol i ~a ir e et de s on ef for t n ob l emen t i nut ile; 
il s'exalte de ::a _:__re h onte aux d i eux, mai s i l ne s er t 
~---as l es hom;::·es. :i4 
T . ~ .,.,e"' -o, .c.,-, 
_._1c;:._ ..L J.. l· .....,' seloL Camus, n'est ev idem ment pa s 
ce tt e fuit e de vant le s responsa bil it~s. Le f a i t est 
que le pr obleme e s s ent i el deb a ttu ent re Sa rtre et 
Camus c oncer na i t cette que stio n -~te r ne l le: la f in 
ju s t ifi e7t - e l le l es moy ens? A c e tte que s ti on, Camus 
affirme que personn e n ' a le droit de supp ri mer une vie 
d 'h omme ·oour un av eni r i n c er t a i n. 
Le meurtr e, que lles que s oie nt l e s r a isons 
. / 
i nvo ou ees pour le justifier, res t e un meurt re, 
CI est - a - di r e lli.'1 attentat c ontr e une vie huma in e • 
Car'.'!us ne ce sse r a 
., 
j amais de s' el ever co ntre l a vi ol ence. 
/ 
Pr e ence de Carr ,l1:._§, P o '133 . 
4 • ·o.: C -~ 
~.' : / < 
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Dans un cha pit re in t itule 11La Re v olte h i storique, 115 
/I 
il s'est pen che s ur tou s ceux qu i ont du affr onte r 
l ' assass i nat. 
est un crime. 
Ce mot n'est pas tr op fort pu i sque ' tuer 
/ . / 
Saint - Just ava it v oulu cr ee r une ci t e 
du pard on et de l'in n oce n ce. P ourtant, il av a it fini 
autrement qu'il n' aurait voulu . 
/I ,, 
Se mettant du cote de 
/ 
la just ice , il s'est t rouve en train de p rocla mer la 
tyrann i e. Pou r atteindre son but, la viole n ce l u i 
~tait devenue n~cessa ire. 
' {\ / 
Il en est ae meme uour l es r evo lu tio nna ir es 
qui avaient l a cause d e WJarx. Celui - ci ava it pr omis 
des II leLdema ins qui chantent ~ 11 Pour y arr i ver, il 
/ . 
fallait passer sur le c adav r e de tous ceux qui resis -
, '- . 
taient a cette vision future : 
i\ . / 
11L 1 age d' or r envoye 
au bout de l' h istoire et coincidant, pa r un double 
attra it , avec une a p ocal yps e, justifie done to'ut. 116 
C'est cette justif icatio n de la violence qu i, la 
plupart du temps, engendre le meurtre, que Camus 
r eje t te avec pass ion. 
/ 
La vie de l' h omme est s a cree et 
rien ne pe ut just ifier qu' on l a su pp ri me . Ai n si qu e 
,f 
l ' a re mar que Simon : 
La revolte camusienne est essentielle ment un e 
p r otesta tion contre le monde, elevee au nom 
d e s valeurs, c'est - a - d ire qu ' elle es t , da ns 
son fond, sp iritu elle et rationnelle •.•• 
5camus, L'Homme Revolte . 
6 ·t·d ..:::..2-·' p . 61 2 .. 
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S ll e est l e refus de l'o pp res s ion, prono n c ~ non 
seulement p ar amou r d e la justice et dan s le res - · 
pe ct~ de s m_ .. oyens p_urs, mai s a nartir d'une situa -,,. .,,.,. - ' 
t i on co n cr e t e , e t sans ref e rence a une es chat o l o-
g ie prophe ti que .7 
Refusin t que l'homme devienne la p roie de toute id~o-
,, .., 
lo g ie, reli g ieuse ou h i stor iqu e, l'hom me revolte de 
Camus exalte la vie humaine, refusant de la sacrifier 
' a qu i que ce soito 
S i Camus exalte la vie hu..maine avant tout, il 
i n s i ste pour que la revolte s'accom pagne d'humilite~ 
Retrapant l 'h i s tori oue de la r~volte m~taphysique, il 
J ~ 
reproch e aux revoltes l e ur or gue il .. Ces d erni e rs se sont 
,/ / 
revoltes au non d'u.. ~ absolu qu i niait tout : 
Celui qu i nie tout est auto ri i~ ~ tuer, Sade , 
le da ndy meurtri e r . l'Unique i mpitoyable, .,,,, - / ,,.,._ ,,,,,, 
Karamazov, l e s zelateurs du brigand dechaine, 
le surrealiste qui tire d/3,Ils la foule, reven -
d iqu en t en so mme l a lib e rt& total e, le 
d eploiement sans li mites de l'or guei l hw~ain. 
Le nihilisme confond dans la meme rage crea- -
te ur et creatures.8 
/ ' " Re vendiqu e r la liberte totale si gn ifie, a cou p su r, 
porter atteinte ~ la justice; tout comme la reven-
d ication d'une justice totale entratne l' emp ietement 
~ ' 
sur la liberte. Camus s'oppose ainsi a tous c eux qui 
se r·ecl runent de la revol te absolue. Il indique, cepen -
7Simon, Presence de Camus, p. 133. 
Seamus, L ' Homme R~vo lt~, p. 686. 
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dant , que l a re v ol t e abs ol ue p eut avoi r de la v aleur : 
nr1 e s t bi en v r ai qu e la d emesu re peut e tre une sain -
te te , lors qu 1 elle se for g e de la f olj_ e de Nietzsche. 119 
Elle a enc ore d e la valeur quand elle a cc epte de s'ane-
ant ir comme c 1 est l e c as pour Kali ay ev; ainsi, 11la vraie 
folie de demesure meurt ou cre e sa p ropre mesure . Elle 
ne fait pas mourir les a u t res p our se creer un alibi. 1110 
Apr es avo ir suivi Camus dans sa demonstration de 
ce qu I est l a fausse r'evol te, vo yo ns ce qu 1 il prop ose 
sous l I app ellat io n de rrmesure II et de 11pensee de mi d i. ti 
Contraire ment ace qu'aff ir ment les criti ques, 
/ / ; 
l 1 h omBe re vo l t e de Camus n 1 es t p as un he ro s de la pas -
si v i t~. C 1 est un h omme d 1 a ction, et qu i prend des 
:ri soues da n s se s eng a gemen t s , ?1p arce qu I il ne cesse 
d 1 aff i r mer l ' exi ge nce d 1 un absolu de liberte et de 
A 
jus t i ce et, en meme temps, il r efus e les da n ge reuses 
s ecuri te s polic ier es _, 1 1 architecture p rotectrice d I un 
11 En Eta t dont il re doute la vocation opp ressive.ti 
effet, il e st t ro p facile de se couvrir d erriere les 
; 
titr e s ronflants d 1 une i d eologie quel con que ou d'un 
au tre s y ste me protect e ur . Certains jus t ifieront leur 
/,_..✓ ..... / • / 
att it ud e oppressive en se reieran t a un e necessite 
hist or ique . La su pp r e ssion de la ju stice ou d e la 
9rb i d . , p . 703. 
-10 - b . -' 1 ld ., 
11simon, Pr~senc e de Camus, p . 131. 
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li berte , ou en co r e des de ux a l a fois, d ev i e nt un 
et r ange i mpe r a tif. --Camus r ejette c e s ento r ses a l ' ab -
solu. Sa l u tt e s e v eut t ot a l ement d enu e e de co mpro mi s 
e t d e jus t if ic a tio n s d e cri me s et d 'o ppre s s i on . Car -si 
l a jus tic e a besoi n d ' etr e voilee pendant qu el qu e 
te mps , c ' e s t qu 'elle n'e s t plus l a j ust i ce . 
Ce qui p ousse e g ale ment l a r evolte a l'a c tion 
- / . 
est so n des ir d'o r d re. L'es cl ave qu i se d res s e co n tre 
son ma i t re exi ge qu e ce derni er le reco nn aisse en tant 
qu ' h omme : 
. ~ ; ' 
S iles h ommes n e pe uv ent pas s e r e fe r e r a une 
va le ur c ommune, r e c onnue p a r to u s en c ha c un, 
a lor s l' homme es t i n c om: rf he n s ible ~ l ' homme. · 
Le r ebel l e exi ge que c e tte v a l eu r s oit c lai r e -
ment re co nnue en l ui - mime parce qu 'i l s ou p -
s,onne ou sc:.it q_1J.e, sans ce p rj_ n c i p e, l e 
desordre e t l e cr ime r e gn er ai en t s ur le monde . 
Le rnouvement d e r evolte appa r a it c h ez l u i 
comme une r ev end i c ation de c la r t e e t d 'u n i te. 
La r eb e lli on la plus ~l em~n ta tre exp r i me ~ 
pa r ad oxa l ement, l'as p ira ti on a un or d re. ·12 
' Et c et t e a s p i r a ti on a u..n ordre n ' est a u t r e ch o se que 
la no stal g ie de l 1 un ;i t e , ou de l ' abso l u, ·. que Camus 
ex p ri me ains i: 11 • •• etr ang e s ci toyen s du mon d e , 
exile s dan s leu r p ro pr e p atrie. Sauf aux ins t ants 
fu l gur an ts de l a pl eni tu d e , t oute r ea li te est p our 
/ 13 e ux inac he ve e . 11 • 
/ / 
Le r ev o lte cam usien , lut tan t 
12c amu s, L ' Homme Revo l t~, p. 435. 
13I b i d ., p . 6 64 . 
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/ 
pou r fai r e regne r un monde par fait, n ' a pas souvent 
l'occasi on de s entir so n d&si r sat i sfai t . L ' appe l v e rs 
l e bonheur tot a l, de -oar son intransig e an ce, l'eloi gn e 
de c eux qui se cont entent d 'un b onheu r r e l at if. 
Le but de l'ho mme revo lte es t h umble. 
..... 
Ce a quoi 
il vise n ' est que l a r evend ic a tion de to u t etre nor mal : 
l 'amou r , le b on he ur. Cep en da nt, da n s sa te n tative de 
viv r e heureux, il ne v e ut p as oubli e r les autres ni 
l' ~ tre ~ leur s d~pens ; s a r~vo lt e doit s'acc ompa gner 
de ce que le s ch ret ien s app elle n t la charit~: 11Ce que 
Camus appelle r ev o lte, est l a c harite pou r l es chretiens, 
avec sa double f a ce de co mpassio n indiv i due lle e t d e 
, , 
justice collective. 1114 S a r ~v o lte s e ra ~g alemen t c e t t e 
/\ 
attitude honne te qu ' il pr ocla ma it dans s ·on Dis c ours d e 
' ,I ,,. ,, 
Suede , vi vant a insi l' inte gr- it ·e 'qu' il pre c ha i t dans s on 
oeu vr e li t t erai re. 1 5 Son but es t finale ment la 11passion 
nour l a v e ri t'e . II Mais co mment concilier cette soif 
d ' un monde OU r~ gne nt la v e rite et l' amour, et du monde 
' c oncr et qu i ne corres p on d aucune ment aces aspirations? 
/ 
Sa haine de la mor t e t de l' in ju s ti ce lui d efen d ab so -
lument de tou che r ~ 1 1 'etre humai n. Et p ourta nt, il ne 
14ca rina Gad ourek , Les Innocents et 
Essai d'exese r-::e de l'oe uv re d ' Albe rt Camus 
~ou t on and Co., 1963), p a 63. 
l es Cou ab les: 
The Hag ue : 
15Al be rt Camus, Di s cours de Su ede, dan s Essa i s . 
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.. eut s ' empecher de fremi r en voyant les maux qu 1 il 
d enonce re gne r autour de lu i. 
. ' / . 
Sa premi ere re a ction 
' . / est de s 1 oppose r ace qui empec h e l 1 unite du mond e en 
rend an t le crime legitime. Cepe n da nt, il ne veut pas 
/I 
perdre son innocence, il ne veut pas utiliser les memes 
a r mes que ce contre quoi il lutteo Cette tension 
pleine d 1 ango i sse est celle de s justes : 
{\ 
S 'il tue lui - meme, enfin, il acceptera la mort . 
F i d.ele a ses ori g ines, le revol t'e demont re dans 
le sacrifice que sa vraie liberte n 1 est pas a 
l'"egard du meu rtre, mai s a l'e ga rd de sa propre 
~o rt s Il decouvre en meme temps l 1 h onneur 
!n'eta :0t.ysi q_ue~ Kaliayev se place,alo rs sou s l a 
p ot ence et d~ si gne visiblement, a tous ses 
fr~re s , la limite exacte o~ co mmence et finit 
l' h onneur des hommes.16 
La re pon se de Kal ia ye v au meu rtre qu 1 il a co m-
mis innocemment est c ertainemen t tres noble. Cepe ndant, 
si elle est d i gn e d'admiration, ' ce n'est pas elle que 
Camus c hoisirait . C 1 est p lutot Ta rrou, ce revolte pas -
sionne, 
/ 
qui serait l 1 i mage parfa ite de la revolte. 
Sachant que toute action -- que lles que soient ses in-
tentions -- est toujours meurt riere, Tarrou s'est 
totalement retire de l' arene de l' h istoire ·. Cela 
ne si r:;nifie pa s 
/ 
ou'il est assure de son innoc en ceo 
Tant qu 1 il sera en vie , i l risqriera toujours de se 
I\ / 
trouver du cote des bourreaux : 
En tout cas, s 1 il ne peu t pas toujours ne point 
tuer, directement ou i nd ir ectemen t, il peut 
16camus, L'H omme Revolte , p . 689. 
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mett re sa f i~vre et sa pass ion~ dim in ue r la 
chance du meur tre autour d e l u i. Sa se ule vertu 
sera, pl on g;e dans le s ten ·eb r e s, de ne nas c ede r 
~ leur v ertige obscur ; enchalni au mal~ d e se 
trainer obstine ment vers le bien . 17 
/ 
Tar rou s a it que le mal ne vient pas toujours de l'exte -
rieuro Le mal exi ste dan s l' h omme et c 'est p our c ela 
/ ' . que sa v i e sera un asce01s me: il devra toujours f a ire 
at t en ti on 1 ne p as rev e ille r la peste qui s e tr ouve e n 
c h acun de nou s . Fou r c e fa ire, il se s a crifiera p our 
les aut res, mais l'an g oisse perp etu e lle se ra son lot. 
II 
Tarrou r eve de l a pa ix qu'il a pe rdue quan d il a 
que les homEes se tua i ent. Pour s ' approche r 
II ✓ 
un peu de c e tte p a.:..x, Ta rrou vase mettre du cote de s 
"' / f\ 
victimes, refusan t ains i de p r e ndre p art a la 11degou -
tante b ouche rie . n18 Il sait que lle entrep rise d iffi -
/\ 
cile c'est d e "f a ire le moins de mal poss i ble et meme 
parfo is un peu d e b ien .. 1119 Cornrne le n ota it Rieux, 
11Tarrou avait v ~cu dans le de chire rnen t et la contra -
d iction , il n'avait jai"Ilais co nn u l'esperance. 1120 
✓ / 
Tel le est l a vi e du vra i r evolts : le tourment 
qu i sur git du des ir d e ne p as tuer et la c er titu d e que 
18Al be rt Camus, La Pe ste (Par is: Gall i mard, 
1947), p. 20 2 0 
19 I b i d . 
20ibi d ., po 234 . 
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:,. 
l'on ne pourra s 'e mpe cher de le faire un jour . 
La vraie re volte, selon Camus, 
' / ' / \ 
se re ve le etre 
' - / ✓ , 
ainsi a !'o ppose d es re proc h ~s que L ' Homme Revolte a 
suscites . Loin de se retirer d e l'a c ti on , l e revolt; 
camusien se fa i t un de v oi r de s ' y trouver au p r emi er 
'\. 
plan. Il l utte po ur l e bo nhe ur humain, c 'e s t - a - di re 
qu'il veut sauve g ard er ses va l e ur s e s se n tielles : 
l'a mour, l a d i gn i t e et la vie av ant to ute ch ose. I l 
refu se les transactions qu i r is qu en t de le r end r e 
infi de le a lui- m~me. La r~volte de Meu r sault f a c e au 
pritre pourra i t illustrer c e d~sir d~ rester int~gr e 
jusqu'au bout. L 'approche de la mort ne l ui fera pa s 
reni e r s a ph ilosophie de la vi e . Cependant, l'h omrne 
,, ,, ' 
revolte se heu r te a d e s se nt i ment s c on t r a i res : il s e 
--trouve fa c e au meur t re , a la hafne e t a l'in j ustice. 
,, . 
Voulant appo r te r l a pa ix , i l vi v r a dan s le de ch ir ement , 
.,, 
car il devra fourn ir un effo rt pe r pet u e l p our ne pa s 
tomber dans les ex ce s. Cette ph iloso vh ie d e la me-
" ,, . sure est loin d'etre me diocr e . Ser ge Doubrovs ky l' a 
a insi d~fin ie: 
In i ts a uthenticity, Camus's 11moderat ·ion :1 i s 
qu ite the antithe s i s of comf ort able, med iocre 
mode ration. It is a p ainful and p erpetua l 
effo rt. The tru e cont a ct wi th being and with 
otne rs i s not g i ven. It can only be c onque r ed 
over th e commonplace, over hab i t. The tenaciou s 
will to come to gr ips with the pre s ent i s not 
easy to mainta i n when one knows jus t h ow easy 
27 
it is to c ount on the fut r e or th e pas t fo r 
one ' s own just ific at ion.2 1 
D ' ou la tens ion qu i accom pag ne la r evo lte . 11 s'a g it 
d e rest e r e.ux a guets, p r' et a dete cter se s faiblesses, 
. / /', ' mai s egalement pret a les as sumer et, autant qu e 
possibl e , les corriger. 
Il es t interess ant de not er cet te r ernarque de 
S imon au sujet du saint chr~tien et de l'hornme r~volte 
d e Camus : 
Le saint ch r e ti en, uossed e d'un des ir d'uni te 
d ans la ~ i s cor de et- d e p errnanehce de.ns l'~ ph e-
mer e, co rnbatta nt le rnal, la d e r aison, l'injustice 
en lui et hors de lui e t jetan t s on d ef i a l a 
mor t : 11mort, ou est t a victo ire ? 11 , le saint 
chr~tien au r ait cue l oues titres~ reuresente r 
II l l homme revol te ,~11 (\a ns la figure d u~ he ros 
spirituel ou Camu s fi n it pa r fi xe r son essen ce. 22 
D'apr~s c e commen ta ir e, l a de scri p tion que Si mon fait 
/ ..... ,,. / 
d u sa i nt ch r e tien n'est pa s tres ~loignee de l' at -
titude du revolt'e c amu sien. 
,,, 
Comme le saint chretien, 
l' ho~me revolte des ire le pa rfait amour. Pour y 
arrive r , il s 'arme d e co mpa ssion pour venir en aide aux 
aut res hommes. 
21 serge 
d.ans Camus : A 
Germ a i ne Br ee 
Pr ent ic e - Hall, 
,,, 
Notons toutefois que le saint ch retien 
Doubr ov sky, "Th e Eth ics of .Albert Camus, 11 
Collection of Cr itic a l Essa. s, ed. par 
En g lewoo d Cl i ffs, 'New Jers ey : 
Inc., 196 2), p. 83~ 
22 s i mon, Pre sen ce de Camu s, p . 225. 
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est mot ive pa r l'as surance qu 'il ag it pour l'a mour de 
,,. •✓ 
Dieu, al ors que le revolte de Camus reste au milieu des 
ho. mes . Le saint chretien se donne a son Dieu. L ' amour 
qu'il p orte ~ ce Dieu se traduit en un amour pour tous 
les hommes. Pou r servir Dieu, il servira don e les 
hommes; il · combattra le mal cornrne etant ce qu i es t 
,,. ,,. 
contr a ire a l' arnour, don e a Dieu~ Le revolte c arnus ien, 
s'il utilise l' amour et la char i te pour aider les 
hommes, ne l e fait pas au nom d'une i dee superi e ure qui 
/ 
serait etrangere ~ l'ho mmeo Different de c eux qui ont 
fait de l 1 histoire ou d'une i deolog ie politique un 
absolu, il oppose~ c es de rni ers la purete des moye ns. 
Il ne c esse ra jarnais d e lutter, rnais il ne perdra pas 
de vue l ' homme : celui - ci ne sera pas l'objet de sacri -
fices au norn d'un aven ir incertain. Plus p roc he du saint 
/ / / / 
c h retien, bien qu'encore different, l'hom rne revolte se 
rnontrera humble dans la t~che qu oti d i enn e. Il ne 
s 'a ppuie sur aucune transcendance pour just ifi e r la 
force et l'op p ression. Son cri sera de r ef user d'utili -
ser l'injustice e t le mal, tout en luttant contre eux. 
C 'e st de 1~ que p rovient ~a de chirante c ont r adi c ti on d e 
/ ~ 
la r evolte c arnus ienne. Humble et honnete, te rri blemen t 
exigeante, 
" / / .. , 
la que te de l'ho mme revolte depasse cell e du 
/ / 
polit i cien -comme celle de l'hornme r e ligi e ux. Le re volte 
/ . 
c amusien leur est s up er ieur c a r il refuse toute transac -
29 
tion avec l'i mpur ou l 1 inaction que l'un et l 1 au tre 
justifieraient soit par l 1 his toir e , so i t par la volon -
te de Di eu . 
- , ' 
Enfin, la r e vol te e s t ce qui va au - dela 
de l 'an g oisse hu maine, et qui aff irme une fois de p lus 
les val eurs de l 1 ho mme dans un rnonde absurde. 
CK PI TRE III 
LA SOLI DARI 1rE 
Nou s av ons vu, dans les chapitres prece den ts, 
- \ ,,. ,, 
ou'a la l utte solitaire de Sis yphe avait succede la 
/ . , / 
revol t e pas-s-1.-'onnee du h ero s de Camus . Cependan t, cette 
r e volte ne concerne pas un seu l indivi du . En ecrivant 
11J e me r evolte, done nous s ommes, n1 Camus etend la 
revolte a t ous se s fr~res humai n s. Au moment OU il 
ecrivait La Peste , Camus s' e tait deja rendu compte que 
la mei l leur·e fac on de lu tte r contre le mal et l a mor t 
_;, 
eta i t de te ndr e la main aux autres hommes afin de lutter 
ens emb l e o 
Pourquoi Camus a - t - il de ci de de se p enche r vers 
les h ommes? I l repond a c ette qu e st ion dans ses Carnets : 
11 Sens d e mon oeuvre: 
. ,. 
tant d ' h ommes sont prives de la 
A A 
gra ceo Comment vivre sa n s grace? Il faut bien s'y 
met t re et f a ire ce que le Christianisme n 'a jarnais 
fait, s 1 occ upe r d e s damnes. 112 
/ 
Ayant rejete l' h is t oire 
10 - I H ., ✓ vamus , 1, omme Revol t e , p. 4 32. 
2Al be rt Camus, Car n et s: j anvier 1942 - mars 1951, 
Coll ect io n Sol e il (P aris: Gallirna r d, 1964), 




tout co rnrne il av a it r e j ete Die u, Camus v a se con sa c re r 
' . a ceux qu i ont besoin d 1 aid e. 
,\ 
Il p r e che une morale de 
' l a parti ci pat ion ou le salut in d ivi due l ne doit pas 
ex ist er . Ainsi, 
De 
I van [ Kar ama z~v1 i nc arne l e ref u s d 1 etre s a uve 
seu l. Ilse so l i daris e av e c l es damnes et , a 
c a use d 1 eux, refus e le ciel ••• • Il n 1 est p as 
de salut p o s sible pour qui s ouffre de la vr aie 
co muas sion . 3 
II 
meme, Rambe rt. Celui - c i av a i t co mbatt u en Esp a gn e, 
I\ I 4-
11 dU cote des v a i n c us. 11 1 Il ava i t app ris a lors que tou t 
~ / .. / 
.t.er oisme eta it meurtrie r . ' Cela l 1 ava it p ou ss£ a c he r-
che r son bonhe ur -oer s onnel. Ri en ne v alai t une vie 
h~u r euse . Four t ant, RLlmbert a chan g e d 1 avi s . Il lu i 
a suff i de voir ce qu I il a vu p ou r co mpren d re qu 1 11 il 
.,. eut y avoir de la h onte a ~t re heureux t ou t se ul. 115 
Il n 1 est pas necessai r e d 1 apparten ir a un cert ain 
. /I 
en dr o i t pour s 1 en sen t ir so li da ire; il suff it d 1 e tre 
un·h omrne et de voir la souff rance de s autres hommes . 
Thomas Han na a tr e s bien ex pri m~ le sent i ment de 
l 1 homme c amusien : 
othe r s suf.fe r? 116 
11How could the rebel be happy whe n 
:;c L 1 -- R,.. 1 · _,, 4-66 .,, amus, tiomme e-vo_ "Ge, p. 1 • 
/J...c -· amus, Da Feste, p. -13"1. 
5Ibid., p. -166 . 
6Thomas Hann a, Th e Th ou gh t and Art of Al be rt 
Camus (Chi c ag o: Hen r y Regne r y Compa gny, 1958 ), p . 184. 
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C ' est justernent ce senti men t de c ompass ion 
enver s la souffran c e qu i caracterise l e he ros ca rnus ien. 
Le gr and el an qu i pousse Rieux vers Gr and quand il 
a ppren d le s ecret de c e de rnier re p rese nt e l e lien qui 
unit tousles h ommeso 
... :, . 
C •·est a ce meme lien que Grand 
oofi t saris mur murer quand on lui de mande ses services 
contre l 1 epidemie. D'une facon g enerale, la c ompas sion 
:, 
s'accompagne d 1 une abdi c ati on de soi chez celui qui la 
res sent. Rieu.,x s' est enti.erement d onne' aux h ommes. Il 
ne se f a i t auc une illusio n sur la vie, mais il a de ci d e 
d e lutt e r d e tout es se s forces contre la souff r ance 
hurna i ne. Seu l eme nt, co mrne Tarrou l'avait fait r ernar -
que r a Ramb e rt, !ls' i l voulait pa rt age r le malh eu r 
d es hornme s, il n ' au rait plus ja~a is de te mps p our le 
bonheuro Il fallait choisi ro 11 7 Rieux avait choisi, 
. et c'etait son bonheur qui avait ete sacrifie. 
Une aut re caracteristique de la solidarite 
.,. 
carnu.sie nne est le terme favori de Tarrou: la compre -
hens i ono Ph il ip Thody definit a in s i ce mot: 
Wit h out be li evi n g in God Tarrou wishes to become 
a s ai n t , to find inner pea ce in his "morale de 
l a c om-orehension~" This uh r as e i s d i fficult to 
tr ans l a te• 11Comprehensio ~ 11 has both the idea of 
unde r s tan d ing and of 11co rnp rehendin g 11 in the sense 
of including everything.8 
7c amus, La P est e , p . 167 . 
8Ph ilip Th ody , Albert Ca mus: 1913 - 1960 ( New York: 
Th e Macmil lan Company, 1961), p . 96 . 
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C'est cette vo i e que Ta rro u a ch oi s i d e s u ivre u ou r 
' , 
a rr i v e r a la sa i n t e t~ : comp re nd re les hommes, et ten -
te r d 'u n i f ier tous ces h ommes dans un amour un i que , 
' \ / 
as s ez se mblable a celui d e Di eu l e pe re envers ses er e -
1\ / 
a t ures. Se placant toujo urs du cote d es victi mes, il 
.) 
/ 
s 1 opp o sera au mal qui ane an tit les h ommes. 11Et moi 
au s si, je suis co mme eux , 119 s' excla me Ta rrou, parlant 
de s p riso nnie r s de la peste. Le lien frat er ne l qui le 
lie 1 ces h ommes est indestructible, c a r malg r~ to ut ce 
oue ..1-1 on p eu t l eu r r ep r oc h e r, nil y a d an.s les ho mmes 
' plus de ch oses a adm i rer ' ,,. "I 0 ue de c h oses a mep riserD 11 
·-:i::·a:rr ou ci~oisi t d e se consacr er a eux . Comrr.e l I ecri t 
:2oge r Oui l o-'-, 11Tarrou eta i t d e ceux qui ne trouvent 
ja mai s l' equ ili b re, rnais qu i font equilibre au mal. 1111 
Que rech e rchent tous ces heros d e la solidarite? 
\ 
Qu 1 est - ce qu i l es p ousse a abandonner b onheur, a mour 
p our se do nne r a l 1 h ornme et~ s a souffrance? P our 
Rieux, il s 1 ag it d 1 un pen chan t pour ses semblables et 
d'une certaine h onn~t ete de co nd uite. A Ramb ert qui 
/ /\. / _,, 
l u i dernanda it ce qu'eta it l' honne tete, Rieu re p ond : 
9ca mus , La Pe s t e, p. 9 8. 
11 Ro ger Quillot, La Mer e t les Pri s ons : Essa i 
s ur Alb e rt Camu s (P a ris: Gallimard, 1956) , p. 177 . 
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/ / 
11Je ne s a is pas ce qu 1 e lle e s t en gen eral. Mais dan s 
mon c as, je sa is qu ' e l le consiste ~ f a ire mon metier. 1112 
P our les pe r s onnages d es Justes , et p lus par tic u -
li1re men t p our Ka li aye v, cette f orce qu i les pousse v ers 
/ . 
les hommes est bien p lu s qu e leur metier. Ce qui &~ime 
/\ 
les just e s, c 1 e s t bien sur 11un peu de co mpassi on pour la 
mis~re et la souff r an c e d e tant de pau vres. 1113. 
Ka li ayev r ess en t les l ar mes et le san g de ses comp a -
triotes comme une ble ssu r e pe r son nelle . Mais il ya 
davantage: 
La revolte des justes est une r ev olte f r ate r ne lle. 
Ils se battent nour le bonheur du monde et che rc hen t 
en m~me Temps ~-!r~ s e rv e r les v aleu rs individue lles, 
en sarda nt in ta cte l'i mag e qu 1 ils se sont fai te 
d 1 , w r- rr.eme s. 14 
N bub lions pas que Ka lia y ev ut ilise le mot 11 freres 11 pour 
pa rl er a ses c.ama r ade s. S 1 opposant a Ste pan , 
Ral i ayev s 1 e c r i e : 11Nou s accept ons d 1 'etre cri mi ne ls 
pour q_ue la terre se couvre enf in d 1 i nnocents. 1115 
/ ./ / 
Ca r si ce n ' eta i t l a pv..rete d e l'idee, Kali ay ev n 1 ose -
\ ' 
rait ja m i s attente r a la vie de ses freres. 
1? ~canus , La Peste , p. 132 . 
'13Robe rt de Luppe, Albert Camus ( Pa ris : Temps 
/ 
Present, 195 1), p. 84. 
14Franck Jotte:ran d , 11Su r l e Th~atr~ d 'Albert 
Camus, 11 dans Hornmage a Albert Camus , p . 11 9 . 
15camus, Les Justes , p. 46. 
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Comment Ka li aye v conc;oit - i l l 1 h uman it e? S ' il 
~ 
est pr~t 1 mourir, et s' il attend l a mort a ve c jo i e, 
c 1 est pn rce qu 1 elle lui semble la s eule ch ose possible . 
N Guyen - Van - Huy ex p li que a insi la raison de cette a t -
t i tude : 
Ces he ros [1es justesj s'i d entifient a i ns i 
co m-olet eme nt avec la Russie au ' ils s e p r op o sent 
de servir. Cet i mmense c orp s s oc i a l f onct io nn e 
ic i comme un " corps mys t i que, u s i l 1 on o se d ire 
ainsi : ce n ' est pas eux qu i vi vent et qu i t u en t, 
mais c'e s t l a Russ i e ou u ri me e qu i vit e t qui tue 
en eux o 16 - - -
Cette lutte dans le gr oup e est l a f orme la p lu s el evee 
de la co mpre hensiono Non seulement les j ustes 
luttent - ils u our l' amour abso lu, mais ils font corps 
ave c le reste de l 1 hum~nite. Ceci explique le des ir 
de mourir de Ka lia y ev . Il est cert a i n que l'h omme 
qu ' il a tue est un ty r an, oppresseu r d e l a Ru s s ie. 
~a i s il est auss i c e r tain qu 1 il eta i t e ga le men t un 
homme. Ce l a est s uff i sant p our re nd r e s a vie sacree . 
Le meu.rtre de cet homme, aussi j u s t i fiable soit -il , 
p ortera atteinte a " l 'ident i t e met aphys i que " d e t ou s 
les homrnes : 
Comrne tousles hommes son t un, l e meurtre, que l 
qu 'i l soit, n'est pas seu le ment un f r atr ici de, 
co m.e a l'eta pe de l'un i on socia l e, mais au s s i 
16P i e rr e N Guyen - Van - Huy, La ~ eta phy s i que du 
Bonheu r chez Alb ert Camus (Neuchatel : Les Ed i tion s 
de la Ba conni~re, 1 96 2), p~ 187 . 
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un suicide. Kaliayev a ccepte la mor t p our 
lu i - rneme, pa rce qu'il l'a d onnee a s on $em -
blable, meme si c elui - c i est un ty r ana 17 
C ' est ce que Camus a affi r m~ da ns L ' Homme R~volt i: 
_Si nous ne sommes pas , je ne s uis pas , a i n si 
s 1 exnl i auent l' infinie t r is tes s e de Ka lia y ev 
et 1~ s i len c e de Sa i nt - J ust • • o • Des a u'il 
frappe, l e r evo lte cou p e l e mon~e en de ux. Il 
se dress a i t au nom de l ' i dent i t~ de l' h omme avec 
l ' homrne et il sa c rif i e l ' i dent it ~ en cons a -
crant, dans le san g , l a d i f fe r ence . S on s eul 
~tre, a u coeur de la mise r e e t d e l 1 opp re s sion, 
et a it dans cette id ent i te. 1 8 
' Ayan t brise l 1 unite qu i donna it un sens a s a vi e, 
Kal i ayev esp~re retrouver cette unit~ dans la mort. 
Germaine Bree ex-ol i ou e ains i l a nature de c e tte un i t e: 
n It is the sense of ;Je r sona l r e spons i b il ity, not of 
guilt, whi ch carries Kali ay ev to a death worthy of a 
man ; h is s e lf-re sp ect is t h e force that gives him fa i th 
i n h i s onen e s s wit h his gro up .. 1119 
Si Ta rrou d it que l a raison de son devouement 
e st un de sir d e p aix , en f a it, il ne recherche pas 
que l que ch ose d e different d e Kaliayev. En effet, 
qu 1 e s t -ce que l a p aix de Ta rrou? Nous avons vu que 
pou r arri v er, Ta rr ou a cho isi la 11 s ympathie, 11 
'17l h i d ~-, 
18camus , L ' Homme Revolt e , p. 685. 
19Germaine Br ee, Camus (New Br un swick , New Jersey: 
Ru t gers Uni v ersi t y Pr e s s, 19)9 ) , p . 181. 
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c 1 est - a.- d.ire la co mpr ehension , l 1 e..mitie qui le d.e l i -
vreront d e l a p e s te, du □al . Comme p our Ka li a.ye v, ces 
sentimen ts ont po ur but de trouver un accord ent r e lui 
et les homme s, 
. I\ 
et entre l ui - merne et sa conscience. Cet 
accor d , Tarrou ch erchera a l 1 at teindre sa vie durant : 
Oui, j 1 a i _continu e d 'avoir hon te , j'ai appr i s cela, 
que nous ~tions tou s da ns la peste, et j'ai pe r-
du la pa ix. Je l a che rc he encore aujourd ' hui, 
essayant de les compren dre tous et de n'~tre 
l' enne mi mor tel de pe rsonne. Je sais seulem ent 
qu 'il f aut faire ce qu 'il faut pour ne p lus ~tre 
~n pestif ~r~ et qu e ~'e s t 1~ ce qui peut, seull 
nou s fa i re esper er l a pa i x, ou w~e b onn e rnort a 
son de faut. C'est c ela qu i · peut soul a g er les 
h ommes e t , sinon les sauver, du rnoins le ur fa ire 
l e moin s de mal po ssib le et m~me pa rfois un p eu 
de bi en o o•• Je sais o• o que ch acun la u ort e en 
soj_, la pest e •• n et q_u I il -f aut se surveille r 
sans arret p our ne pas etre amene, dans une minut e 
cLe di.s~ract:Lor., 2. resp i rer ans la f i gl.J.re a. 1 un 
au~ r e et~ lui co l _er l'infection.20 
Ainsi s'expr i me Tarrou qui avait con nu le de chirerent 
et l es cont r ad ict ion s d 1 un homme qu i ne voulait pas 
~tre re spon sable de la mort d e ses fr~res,- quels que 
soient les motifs invoques, car toute atteinte a un 
" autre individu l'e mpe cherait d'obtenir son propre par -
don . Un Kali aye v assassin et en vie ne pourra i t jamais 
/ 
se p ardo nn er d 'avoir viol e cette loi humaine : la 
/ 
de f ense du c r im e . Un Tarrou po rteur de germes ne 
p ourrait pa s v:__vre non plus c a r il l u i serait impos -
20camus , La Pes te, p p. 202 - 203. 
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.... 
sible de s e pa r donne r , c' es t- a - d ire d'at t eindre l'union 
spi r ituel l e de sa c ons ci en ce avec la pa ix. 
Ce meme des ir d e re co n ciliation avec le mond e 
A 
et av e c soi - meme se r et r ou v e c h ez Jan , le ma l he ureux 
en fan t p ro d i gu e du ~alentendu o Jan vivait heureux dans 
un pays de s oleil et d e joie. P ourtant, il lui man -
qu a i t quel que c h ose : la realisation de ce qu'il 
ap pelait son devoir d'ho mme, qui etait de s'occu pe r de 
(\. ~ .... 
cell e s que le sort n ' avait pas g atees, sa mere et sa 
s oeu r: "J e va is ess ay er de ..... mieux connaitre c elles 
' que j ' ai me e t d'appr end r e a les r end re he u reuses .. •o• 
Je v eux retrouver mon pays , rendre heureux tous c eux 
que j t aime,, 11 21 Comme 1 1 e cr i t Roger Qui l l ot' II il p os -
sedai t .fortune et bonheur ·; i l co rnpromet to u t c ela pa r 
sol i da rit ~ p our ce s de mi - morts que sont sa rn~r e et sa 
so e ur. 1122 /\ ' Lo i n de s sie ns , Ja n ne peut pas etre tout a 
f ai t heureux ; i l a b es oin d I une 11p a t rie, 11 et le pa y s 
qu' i l rec h e r che n ' es t aut r e qu e l a pa ix de Tarrou. 
Ce l le ~ci au r a l e p ouvoir d e lui faire s entir que son 
ex i l lo in de s a farn i lle n ' es t p lus qu 1 un s ouv enir, et 
/ 
c ' e st ce de si r de 11re c onci liation 11 qui l I a pousse vers 
21 camus, Le Malentendu , pp . 1 78 - 179. 
22Qu il l ot , La Mer et le s Pr i s on s, p. 137. 
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ce sombre pays, enco r e une fois, le des ir de se pard on -
ner .. 
Le besoin d'une pat rie est plus fort que la 
nos s ess ion de sa ri ch es se materielle car la pat r ie lui 
' donnera le sens qu' il appa rti en t a un grou p e d 'in d ividus, 
en l 'oc currenc ·e, sa f amille o La tentative de Jan es t 
un peu la lutte p our relier le l i en ombili cal, faire un 
ave c les autres, retrouver l'unite de la natu r e. P our 
cet te reconciliation avec la natu r e, avec les autres, 
J an est pr~t ~ se dipouille r. Il accepte de s '~loi gner 
,, 
du bien su yr eme, le soleil, et ris que d e pe r d re s on 
amou r., Mais ce qu 1 il v e ut, 
I 
just eme nt, c 1 est etend re 
' ~ / 
c et amour pour s a fe mme a sa fa mille, a l 1 human i te . 
I\ 
Il ne veut plus etre heu re ux tout s eul . La Patrie qu'il 
f,. 
reche r che n 1 est autre que la paix de l' ame. Et p our 
I 
atte i ndre cette pa ix, il faut se d ep ou iller et se d onner 
sans co mpte r .. 
I I 
C'est enco r e l e d es i r de la reconciliation qu i 
est la cau s e de 1 1 ango i ss e de Daru dans 11L' H~te . 1123 
L 1 institut e ur fr anca i s vit un p rofond drame . Comment 
,) 
j 
se de pa rt age r ent re des homme s auxquels il se sent 
i I 
egalement attac h e? 
'-
S' il e s t proche des Fra nca is a 
_) 
cau se de leu r origine co mmune, il se sent auss i pr oche 
A 
23Albert Camus , 11L 1 Hote , 11 dan s L 'Exil et l e 
Ro~aume (Paris: Gallimard, 1957) 0 
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I 
de s hab it ants d u desert. Comme Janine, la fem me adu l -
' / 
tere, il a co mpris l ' echo se cr e t d e c es homme s se c s et 
I 
ne rv eux , frappes pa r le v ent et par l e sable. Il res -
sent leur misere co mme une bless ure de sa chairo 
I 
Pou rquoi f au t - il que ceux qu 'il a i me s'e n tr ede chi r ent? 
Incompr i s des unset des aut res, il finira en marty r 
parce qu 'il r efu se de pren dre les a r mes c ontre ses 
' freres., 
I I 
Cet aspe c t de la sol i dar ite vient co mpl ete r l e s 
I ; I 
d i f fer entes c ara c te risti oues de s he ros c arnusiens, et qu i 
I I 
se r approchent de cette def i nit i on du saint chretien : 
Le saint a i de son proch a in, il rayon ne de cette 
11 s:ympath ie II qu i est au coeu r d' un gran d nomb r e 
de p e rsonnages de La Peste, mai s il co nnai t que 
s on amour est i ssu de l'a mour d ivin. 24 
Martyr, l e jeune Die go l'est auss i. Dans L' Eta t d e 
·' 2- / ,, ..... Siege') l a ville d e Cad i x est sau vee grace a la 
I 
revolte de Die g o. Il aur a it pu fu i r l a v i lle pes ti -
I I 
fe ree et chois ir d e vivre heureux av e c Victoria. 
Seulement, comme Rambert, il aurait sans doute eu de 
' " l a honte a etr e he ureux tout seu l. A son bon h eur 
I I I 
solita ire, il a p refere le salut de s ho mmes. Alors 
I f . ' ' 
que l e v en t de l a li berte c ommen ce deja a souff ler 
I 
24de L Al b t C 96 uppe, er amus, Po • 
25 Albe rt Ca mus, L'Et a t d e Si~ ~e ( P aris : Gal -
l i mard, 1948). 
su r la vil le , Die g o a g on ise. Il d oit mour ir, ayant 
/ /' ( 
accepte de prendre sur lui les p ec h es d es hab i t ant s de 
Ca d i x. Ainsi, Die g o paie de sa v ie le salut des autres. 
Ce p endan t , la OU l 1 ima g e du Chr i s t se fait l a 
I 
plus frap__,;ante, c 1 es t quand le h eros de "La P i e rre qu i 
p ous se , 1126 d 1 Ar r ast, vi ent au se cours du Coq . 
Celui - ci a promis d e p orte r une lourde p ierre pour 
I 
re mercier Dieu d e l 1 avoi r sauve de la fur eur des eaux. 
I / 
Mai s le Coq a tr op dans e et le jour de son epreuve l e 
t r ouve chancelant sous le p o ids de la p ierre qu i lui 
/ 
' b roi e le s epaules o C 1 est a lors que d 1 Arrast b ond it a 
son a i de : 
/ / / 
"11 su ffit alors qu e le Noir d esespe re lui 
dis e 1 J 1 a i p r omis' et 1 Ah ca p it a ine, ah capita i ne, 1 
' pour que d 1 ! rrast se subs t itue a lui, tel l e Christ 
I , 
qui considera l es rac e s di visee 's co rnme une seu l e 
rac e et vou l u t p orter l e fa r d e au du monde .,1127 11 
est c ertain que c e Chr i st c amusien se dirige ver s la 
' / 
c ase du Coq au li eu de p orter la pie rre a l 1 e g lise. 
Ce g este frater n el n 1 a d 1 autre but que de venir en 
' / / ' 
aide a l 1 ho rnme et l'idee de Dieu lui est etr an ge re • 
..... 
Les sentiments qui an i rnent l'ho rnme c arnus i en a 
?6A - b . C ~ l. er -c amu s, ''La Pierre qu i p ou ss e, 11 dans 
L 1 Exil et le Royaume . 
27 Gad ourek, Les Innocent s e t les Coupables , 
p O 221 0 
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I 
l 1 egard des aut res hommes se nourissent d ' une co mpas -
1 
sion toute chreti enne . Camus parle de 11s 1 occu pe r des 
I A 
damn e s, 11 se charg eant ainsi de la mission des apotre s. 
Il ai~e les hommes, l eur souffran c e e st l a sienne et 
c' est au nom de l' ident i te mystique d e l'hu man i te dan s 
la a ouleur qu' il lut t eo Sa revolts vise l'unite que 
les ch reti ens ac co mpli ssen t pou r l 1 amour de Die u, mais 
que Camus attr ibue 1 l'homme seul. Gen~reux pa rce qu ' il 
.,, - . 
n 1 attend aucune recompense de son action charitable, 
;., / 
seu le l a paix de l 1 ame l 1 int ere sseo Son amour n'est pas 
' exclusif; i l se doi t a tous ceux qu i souf fren to Sa 
I 
r evolts se fait au nom de tous contre un univers 
injuste. Pour ce faire, elle 
I 
••one 9eut se passer d ' un strange amour. 
'Ceux oui ne trouvent de repos ni en Dieu 
ni en-l 1 histoi re se CO.Ldamn e nt a v ivr e p our ceux 
qu i, comrne ,,eux, ne peuvent pas vivre: pou r 
les humilieso Le mouve ment le p lu s pu r de la 
revolts se co u ro nne alors d u cr i dec h ir an t d e 
1<..aramazov: s I ils n e sont pa s tous sauves, a 
qu oi bon le salut d'un seul !2 8 
✓ / ., / 
Supe ri e ur au saint chretien ~ar ce que pl us gene reux, 
/ . 
l' homme c amus ien veut etendre le salut terrestre, 
c'est - a - dire le bonheur , a tousles hommes. Ce salut 
aura lieu gr~ce 1 tous ceux qu i, aspirant; un mond e 
uni, 
' I 
se cons a cr e ro nt a l'humanite o 





L'appel passi onne po ur la justice totale peut 
A, / I 
etre co nsidere comme un leitm otiv dans l'oeuvre de Camus • 
..._ 
Cet appel n'est sans doute pas particulier a Camus , 
I 
mais il faut avouer qu'il est le seul a avoir exig e que 
justice totale soit faite , et surt out , qu'ell e soit 
faite a l'aide de moyen s purs, qui ne sacrifient en 
I 
aucune fa~on l e bonheur et _a liberte de touso 
_;) 
I i 
L' idee qu' il avait de la justice une fois def inie, 
/ 
Camus s 'est dresse contre ce qui est habitue l lement 
brandi sous ce nomo Ce sont ses multiple s pr ises de 
position contre ce qu'il appela it injusti ce dans dif -
,, / 
ferents domaines qui l'ont opp ose aux compromissions, 
A ' faisant de lui l'apotre ardent et austere de la 
jus ti ce .. 
Le premier cri que lance Camus centre l'injustice 
I 
es t celui de l ' indignation c ausee par la chair et 
l 'sspr it meurtriso 
I I . /\ 
Ce cri denon ce la crea tion elle-meme. 
Pourquoi? Camus n'a jamais v oulu accepter la souf-
' fran ce qui regne dans le monde parc e qu'il n'y avait 
rien pour la justi f i ero A ce ux qui lui opp osent la 
44 
I I 
vo lonte d'un Di eu puissant et omniscient, Camus repond 
J 
en denoncant le catholicis me co mme une do c trine d e 
--> 
l ' injustice. 
,\ 
Le Christ lui - meme n'a-t-il pas souffert 
de l'injustice des hommes? La plaidoirie de Camus 
I 
contre l'inju st ice de la creation se man if este de faJon 
'\. ~ 
tres e rnouvante dans le dialogue qui suit la mort du fils 
du juge Othon. Se retournant brusquement vers celui 




''Ah ! Celui-la, au rnoi ns, etait innocent, 
vous le sa v ez b i en!n "l 
A 
Cepen dan t, meme si Paneloux 
/\ 
adme t l ' i nnocence de certains etres bu.ma i ns, il re-
/ 
fus e de se revolter contre le mal qu i les accable : 
I I 
11Ce l a est r evoltant pa:r ·c e que cela depasse notre 
mesure . Mais peut-ttre devons-nous aimer ce que nous 
ne pouvons pas comprendre. 112 Cette attitude est violem-
, 
ment rejet ee par Rieux-- et Camus- - pour qui la souf -
I ~ 
france non expliquee ne peut, et ne doit pas, etre 
' I justifiee: 11r~on, mon pere, d it-il. Je me fais une 
I ' 
autre i dee d e l'amour. Et je refuserai jusqu'a la 
J ' mort d'ai mer c ette cr eat ion ou des enfants sont tor -
; 3 I I ' 
tu r e s. " Le defaut de la creation-- d'ou, son in-
"lc amu s, La Peste , p. 174Q 
2- b. -l. ld .. 
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justice-- est de permettre que l 'inn oce nce souffre et 
que son mal ne soit pas ju sti fie. Le cri de Carnus est 
/ ~ / 
done un appel condamne a r ester sans reponse puisqu'il 
affir me que le ciel est vid e. Il n ' y a pas de Dieu. 
ais m~me s' il yen avait un? ce sera it un Dieu in-
ju s te G Luttons don e co ntre l'aveugle ment de l ' univers, 
" avec passion et sans r el ache. 
L'Ho mme Rev olte pourrait ~t re lu co mme un e 
lon gue protesta t ion contre les differentes just ifications 
de ce que Camus appelle meurtre o ' Il croit tres f ort 
au droi t des hor. mes de se r~vo l ter contre un ordre 
inj ste, 
/, 
et affix-me etre en faveur de l 'action sal -
vatrice .. ' f\ Pourtant-- et c' est la que la quete de Camus 
,,, 
montr e toute s on intran s igeance et to ute sa purete --
il ne peu t s'emp& che r de denoncer le cri me qui accompagne, 
t ro p souvent, helas, les efforts vers un monde meil-
leur .. 
Camus eleve d'abord la v oi x pour denoncer ceux 
' qui su ive nt leur pa y s a l' ave uglette~ qu'il soit dans 
le vrai OU dans le fa~~- Les nazis pret end aient chan-
ge r l'ordre du monde .. Massa cra nt d'une fa5on arbitraire, 
ils ont in v oque le besoi n de l ' or dre. D~~s cette at-
t it ude~ Camu s n ' a vu que le desi r de conquete, de 
su bjugue r des peupl es en les faisant ployer sous l'in-
46 
justice: 
I i I 
C'est pourquoi, si profondernent de ci des que nous 
soy ons ~ aider a la fondation d ' un ordre en fin 
juste, i l faut savoir aussi que nous sornrnes 
.,,. . / ' . ' . / .... determines a r eJe ~er pour touJours la cel ebre 
phrase d'un faux 
9
~rand homme et a declare r gue 
,, /' .I' "" nous prefererons eternellement le de s ordre a 
l' in jus tice . .4 
Chaque i ndividu do it se fa ire une obligation de de-
noncer son pays si celui-ci est pr~t ~ commettre 
l'injusticeo Les cons i derations d'ordre national ne 
doivent pas entrer dans un tel debat : 
Non , vous disais-je, je ne puis croire qu'il 
faille tou t asse rvir au but que l'on poursuit. 
11 est des moyens qu i ne s 'ex cu sen t paso Et 
je voudrais pouvoi r aimer mon pays t out en ai mant 
la justiceo Je n e . veux pas po ur lui de n'importe 
quel _e grandeur, fut-ce celle du s ang et du men -
songeo C'est en faisant vivre la just ice que 
je veux le faire vivreo5 
Si la just ice proclamee par un pays passe s ur la pu-
r ete d.u but envisage e t des moyen s utilises, s·i elle 
ce ss e d e s ' ap puyer sur le caractere moral au nom duquel 
,, 
elle lutte, alors , il faut la de noncer co mme injuste. 
L ' amour de la patrie, aussi fort soit -il, ne passer a 
qu'au deuxi~ me plan, apr~s l 1 exigence de la justice 
totale. 
/\ I\ ,, 
La meme quete de purete dans la justice sere- . 
5.Albert Ca·nus , 11Actuelles l, 11 dans Essais , p. 277. 
6Albert Camus, Lettres a un ami a llemand , dans 
Essa is, p. 22 1 0 
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trou~re dan s les passage s cons a cres a ux different s 
revolutionnaires, en particul ier ceux qui se recl ament 
des ju s tici e rso Saint-Just, Stepan, les revo lutio n -
naires sovietiques, tous ces passi onne s de la justice 
devraient susciter l'a dmiration. Si Camus apprecie 
ha ute ment la purete de leurs motif s, il ne peut 
approuver les moyens qu ' ils utilisent. Il est bon 
de lutter p our la justice, mais 111a justi ce meurt 
d~s l'instant ou elle de vient un confort, ou elle 
cesse d'~tre une br~lure, et un effort sur soi-m~me. 116 
' ' Step n veut tres sincerement que les enfants de la 
J I 
Russie ne soient plus ecrases sous le joug arbitrai re 
du Grand - Duco I\ ' ' Mais son role de vient tres facile a 
I 
re mplir s'il lui suffit d'eliminer tou s les ennemis de 
'\ 
la justice, c'est-a-dire ceux qui n'approuvent pas 
ses moyens. Ce qu'il faudrait que Stepan fasse pour ne 
pas pe rdre son but de vue, c'est de s'interroger constam-
ment s ' il oeuvre toujours pour la just ice . Sa vie 
(\ 
do it -et re une tension permanente; l'angoisse doit la 
re mplir car i l ne pourra jamais itre s-tu- de ne pas 
abu ser de sa mission. Il risquera toujours de tombe r 
I • A A 
dans l a faciliteo Ce t effort sur soi-meme que preche 
I , I , 
Camus se revele un e veritable ascese: se surveiller 
6Albert Camu s, 'Actuelles II: Chroniques 
'1948-1953, 11 ·dans E ss ais , p. 72'1 • 
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constam ment pour ne pas c ommettr e l ' injustice que 
l' on e s t en tr a in de co mbattre. Ains i , l'e x iste n ce 
/ 
du ju sticier est d'abord une ex i gence exercee sur 
/1. 
lui- meme. Il luttera sur de ux fr on ts: il co mbattra le 
I ' 
mal , l'injustice exterieure a lui , mais le plus dif-
; 
ficile sera de venir ~ bou t, d'une f ay on definitive, de 
I , I 
l'injust ice i n te rieure. Voila pourqu oi l'equilibre 
parfait est si difficile~ atteindre, et une fois 
I 
atteint, s i preca ireo 
La facil i t~, done l'injustice, pe u t provenir de 
' ' ce que l'on remet le regne de la justice a l' av eniro 
) 
Cer tains t h eoricien s ess ay ent de nous conva in cre qu'il 
/ / 
est necessa ire de s upprim er la libe rt e pendant un cer-
1 / 
tain temps, pour permet tre un epanouisse ment eve ntuelo 
En attendant, il faut souffrir l'escl avage et la mort. 
I / 
Camu s r ep ond par son desi r noble et impossible: il 
/ A 
faut avoir l ib erte et justice en meme temps. Aucun 
Ii t, /'-
des d eux e l e ments ne p eut etre sacrifie a l'autre sans 
'\ I 
porter atteinte a la d ig nit e de l 'h omme. C'est la 
jus t ice sans co mpro missions p our laquelle Camus se bat. 
I I I · 
C'est la j u sti ce idea le , entouree de son aureole de 
I 
purete in tr an sigeante que Camus vou drait faire vivre. 
'\ 
Il existe pourtant des situations ou l'hom me 
' doit tue r s' il veut su rv ivre. Ca mus pense a l'esclave. 
' ; . 49 
" 
S i c e l u i-ci ne se re volt e pas, il n'existera j a mais 
• l -pui sque son maitre ne _e reconnaitra pas en tant qu'indi -
1 
v id u o Pour ret ablir la justice, il faut que le mai tre 
I 
qui refuse d'entendre raison soit supprirne. Dans ce 
I 
cas, si l'esclave a r a ison de se revolter, Camus ne 
peut lui don n er raison jusqu'au bout, car le meurtre 
/\. 
reste le meurtreo Camus reve d e la justice qui ne fait . 
pas couler le sang. Cepe ndant , puisque de telles situa-
" l I tions ne peuvent etr e evitees, alors, que notre mort 
suive c e lle de n otre victime. C'est la seule at -
1 
titu de qu i permette que l a justice ne se departe pas 
i 
de la purete qui lui est propr eo Ai n si s'ex p lique 
i 
l'action des justeso Les revolutionnaires r u sses 
I 
luttent pour que la Russie v iv e libre sous un regi me 
justeo Sac han t que l e tyran n'acceptera pas de faire 
I 
re gne r la justice, ils ont cho isi, co mme situation 
" I extreme, d'utiliser la terreur pour ameliorer le sort 
des hommeso Mais il ne suf'fit pas de tuer. Les 
I I 
just e s savent que tuer est un acte injusteo Dechires 
/ 
entre leur lutte p our la j u stice, mais angoisses de 
I 
perdre le ur purete, les justes of frent leur vie pour 
) ' constituer un eq uilibre a l ' i n justice commise. En don-
nan t la mort, ils se sont rendus injustes ; en donnant 
I 
leur v ie, ils ont sauvegarde leur i nnocen ce: 11 Ils 
50 
ava ient choisi l'action et la terreur pour servir la 
justice, mais ils avaient choisi en m~me temps de mou-
rir, de payer une vie par une vie, pour que la justice 
demeure vivante. 117 
est i mpraticableo 
I 
Il est evident qu'une telle attitude 
I 
Que doit faire le revolutionnaire 
I 
anime par la foi d'un monde meilleur, et convaincu que 
' l'avene ment de ce monde n'aura lieu que par la 
violence? 
I 
En exigeant la justic e absolue, Camus s'eloigne 
I I 
des pos s ibilites humain eso Ce qu'il reclame est bien 
I i I 
au-dessus des quere - le s pol i t i queso Il a ete critique 
I • 
pour ne pa s avoir ac cep te une justice relative, plus 
l '-
adequate a l 1 his toire et aux h ommes, et qui tiendrait 
I 
co mpte d'un ce rt ain realisme politique. Mais ces cri-
" / tiques n°ont pas empeche l'admiration; comment ne pas 
ad mirer celui qu i "dit le vrai 088 rend la justice ••• 
' ' ' J oppose a tous, a chaque instant, le fait moral a l'etat 
l I 
Se plaJant au-dessus des necessites politiques, 
il ex ige que la justice totale soit rendue. Camus a 
I , I ,, 
pa sse sa vie a reclamer que nos actions ne s'eloignent 
j~~ais de la morale, c'est-a-dire, le re sp ect de la vie 
I I 
humaine, la preservation de la ,purete dans la justice. 
7I b ido 
8George Hourdi n , Camus l e Juste (Paris: Les 
Editions du Cerf? 1960), p o 91. 
I 
1 
C'est pour ce s raisons qu ' il va s'opposer viole mment 
' a ceux qu i foulent ces vale urs au nom d'une certaine 
justice. 
La cible de Camus est la j ust ice cons acree, celle 
de s tribunaux o Camus n'aime pas les juges. Ils sont 
'I. 
ceux qui pronon cent les c ondamn ations a mort , ceux qui 
I 
per mettent qu 'un e vie d'ho mme soit suppri mee, et cela 
I 
pour des rais ons qui ne son t pas nec e ssa ire ment celles de 
la ju sti ceo Dans les tribunaux, les ju ges condam nent 
, I I 
ceux qu i ne se co nfo r ment pas ace que la soci et e con-
' sidere comme juste. C'est sou s cette couleur qu'il 
I 
faut examiner la conda rnnat ion de Meursa ult. Le he ros 
I I I 
de L 1 Etran~er est evidem ment presen t e au lecteur 
comme un houme justeo Dans ses par ol es comme dans ses 
. . ' 
ge stes , Meursault refus e de se laisser aller a juger 
d'une fayon ab solue. Ainsi, il rapporte un com-
; 
rnentaire de Celeste au sujet du ch ie n de Salamano: 
11 11 ya hu it ans que cel a du.re. 
/_ 
Ce~este dit toujours 
que c' es t 'malheureux,' mais au fond, personne ne 
peut savo ir. 119 Meurs au lt ne s e laisse pas influencer par 
. ' 
l es opinions qui courent sur le co mpt e de Raymond Sintes: 
Dans le quartier, on di t qu' il vit des femmes. 
Quand on lui demande son metier , pourtant, il 
est 11magasin ier O fl En g6ne ral' il n I est guere 
9camus, L'Etrarige r , p .. 4-3 .. 
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aime. Mais il me parle souvent oo o o Je · 
trouve ce qu'il dit interessa nt o D'ailleurs, je 
n' ai aucune raison de ne pas l ui parler ... 10 
Enfin~ il fait preuve de nob les senti ment s quand il 
co nseille a Raymond de ne pas attaquer so n adversaire 
,,,. A en lache: "Il ne t 'a pas encore parleo Ca ferait 
_:, 
vilain de tirer comme _9a .. 1111 Et plus loin, il ajoute : 
11Prends-le d'homme a homme et donne-mo i ton revolvero 1112 
Meursault conna3:t done ce qui est juste et se conduit 
' selon la regle de la justic e . C1 est pa.r ce qu'il vit 
et parle selon la veritable justice que Meursault est 
✓ 
eond-.rane: 
Lie a son inn oc ence ~ c'est en effet c~t amour de 
la justesse qui fera de Meursau lt un etranger 
pa r rapport a la societe theatrale .. Franchise, 
ir.partial it e, p 1 deur , co urage? le recit de 
Meursault s'eleve dans une souveraine dignite. 
Cette dignite est etra ge 9 elle·est etrangere a 
la societe th~~tral e . Cette dignite de l 'an imal 
qui a le langage s'oppose a l ' hyp ocrisie du 
comedien et l'inquiete .. C1 est en cela 9 essent iel-
lement, que Meursault sera reconnu co upableo13 
Le juge Casado n I obe'i t pas a la loi pa.rce qu I elle 
represente la justice' mais parce qu I elTe a ete ·con-
sacree loi .. Il cond amnera done l'accuse si celui-ci 
10 Ibido, Po 44- .. 
11 Ibido? p .. 83 .. 
12lbid 0 ? Po 84 
13champigny, Sur un heros paien 9 p. 9 20 
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' I f\. 
ne suit pas les regles etablies, meme si el les ne re-
posent pas sur la justice: 11 Je ne sers pas la loi pour 
c e qu'elle dit, mais parce qu'elle est la loio 1114 
I 
11Mais si la loi est le crime? 1115 repond Diego; 11Si le 
cri me devient la loi, il cesse d ' itre crime.a16 
La justice rendue dans les tribunaux n'est done qu'une 
hideuse mascarade, indigne du no m de justice. Elle 
A ' 
est plutot le nom que l'on donne a la vengeance. La 
I I 
condamnation portee par les juges represent e la ven-
1 I I I I 
geance d'une societe menacee dan s sa s ecu rite , d ans 
I 
son hy_ocrisieo C 1 est ce que Camus denonce dan s s es 
I 
11Re flexions sur la Guillotine 1117 
I I I 
Le pretexte denonce dans c et ouvr age est celui 
de l 'exemp larit~ o Si c ela ~tait vrai, pourquoi les 
I 
exe cutions ont -elles lieu dans le plus grand secret? 
Non, il s'a g it simplement de ven g eance, attitude d'au -
tan t plus injus t e que n 000 personne parm i nous ne 
I I 
pe ut s'eriger en juge absolu , et prono.ncer l'eli mi-
; 
nation definitive du pir e de s coupables, puisque nul 




'17Albert Camus, 11Ref lexions sur la Guillotine," 
dans Essais .. 
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/ ' d 1 entre nous ne peut pretendre a l ' innocence absolue .. 1118 
Ces par ole s r ejoignent le plaidoyer de Cla men ce qui ne 
veut pl u s j uger parce qu'il a per du l'innocence qui lui 
permetta it de le fa ir eo Nous ne pouv on s parler de 
; 
justice si ell e se separe de l 'i nnoce n ce .. 11Et que 
se r ait~ demande Ka lia yev~ la justice sep aree de l'in-
n ocence ?1119 Ayant decouvert que la justice qu'il 
defend a it n'etait plus in noce nte? Clamence s'instaure 
juge-penitent., Il s'est · rendu co mpte qu ' au moment de 
ses pla idoi rie s le s plus passionnees, il ne vivait pas 
\ 
se lon ce qu 1 il /\ b . prec_ait .. Il def endait une certa ine 
idee 9 accusa i t d'autres de n e pas vivre confor mement a 
++- . d/ ' ,, . . 1 . /\ 1 . . d ,,,f .,. c e vue l ee 9 et n etai0 u i -meme qu e e miroir e or me 
✓ 
de la veritable just i ce o Pour avoir , de nouveau, le 
dro i t d e parler au nom de la jus tic e, Clamence se fait 
penitent o Il s 1 accuse de ne pas avoir vecu selon la 
ve rita ble mora l e .. 11 lui f au t s'accuser? reconnaitre 
son hypo cri s ie pass~e pour atteindre l 'integ rite de la 
justice: celle - ci ne peut pas exister sans l ' innocence. 
Etant tous co upab les , co mment pourrions-nous pretendre 
juger les autres? Nous ne pouvons que rendre des juge-
/\ 
ments relat ifs et lutter en no us- meme, pour ne pas 
181· . d 
~ <> ~ 
19c amus~ Les Justes? p .. 46 .. 
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a ttr a p er le microbe de la pesteo Il est si facile de 
s 'dubli-e;r o O 0 ' Dans un uni v ers ou le jugement de l'Autre 
est roi , Camus de mande que ch a que juge soit d'abord son 
"- I 
pr opre j u ge , c 'es t - a- d i re qu ' il se fasse penitent. 
Il dema n de que l'on s'accuse avant d'accuser les autres, 
• /1. I • ·, 
et qu e notre inn ocence puisse etre evidente a tous. 
En f a it , ce qu e Camus recherche, c'est le juge parfaite -
. '- '-
men t int egr e qui n ' a rien a se r epro cher , l'homme 
I 
i d e a l enf in ! 
' Ces ju ge s parfa i te ment i n~ e gres ex ist ent. Mal-
; 
he ur e usem ent, ils son t en ferme s. Et Cl ame nc e de nous 
I '-
dem on tr r que la justi c e p a r fa ite e st mor te a j ama ts. 
, I I ' I 
I l possed e 5 enfe r me chez l ui, u1 t abl e au c e l eb re repre -
' ' s entan t les Juges Inte gres allant a la rencontre de 
l 'Ag neau my s tique. Eclatant d'un triomphe amer, 
I I 
Cl ame nce nous presente cette preuve de l'impossibilite 
d e la justice: les vrais justic iers , ceux que Jehovah 
I '-
a en v oyes pour sauver I~rael , les Juges partis a la 
I 
rencontre de l ' i nnocence , sont enfermes. Ceci est la 
I '-
pre UV 8 inco n testable que les hommes sont abandonnes a 
I I 1 
l a f au sse j u stice, celle qui est definitivement separee 
de l'in n oc en ceo 
I 
En qu oi la notion d e justice que defend Camus 
I I 
s e dis ti ngue d e c e qui est habituelle ment designe sous 
56 
I 
ce no m? La ju stic e, selon Camus, est un cri perpe tuel 
et p uis san t co ntr e tou t ce qui fait fi des valeurs 
huma i nes o Il refuse absolument d e reconn a itre l'injus-
1 ~ 
~ t ice de la creation comme un chati ment divin car il 
' croit a une certaine i nnocence de l'ho mme. Il est 
i mpossible d' accepter que · la mort d' un enfant soi t le 
pr ix de c ette justi c eo Ce qui justifie la mqrt d'un 
f\ " . I ' 
etre hu main ne peut etre la justice. Camus s'eleve 
I I 
egale men t contre la just ic e qui s e se pare de la li b er -
; ' 
te~ Ce t te de rniere ne peut avo ir comme nom que tyrann ie 
I 
et oppression. Le plein epanou issement de l a justi ce 
'\ I 
n'a lieu que lorsqu'entier e express i on est a ccor dee aux 
(\ ' 
hommes .. Loin d' etre un joug a fa ire subir aux hommes, 
I 
la justice se mble devoir po ssede r les vertus des Juges 
' ' Integres, a sav oir l ' inno c en c e du bu t et des moyens, 
ainsi qu'un pouvoir de salut d'orig ine quasi-divine. 
La justice p a rfaite e st ce qu i nous sauve du mal. 
I , I 
Mal exterieur a nous~ mais au s si interieur .. 
f\ 
Encore une fois~ la quete de Camus semble trouver 
I I 
sa re ponse dan s l ' univers chretien. La seul e j ust ice 
qu i lui paraiss e honorable se mble la justice d i vine . 
I I I 
Comme pour les autres el emen ts d e sa pre occu p at i on, la 
' not ion de la just ice selo n Camus appart i ent a un domaine 
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mystique, plus grand et plus pur que t out ce que l'ho mme 
peut approcher, mais vers leque l il ne cesse de tendre. 
CHAPI1I'RE V 
L 'AMOUR 
La notion de l 'am our qui se degage de l'oeuvre 
de Camus ne laisse pas de frapper par la sobriete avec 
laquelle elle est traiteeo Ce n'est pas l'aspect 
se_sationnel de l'amour qui attire son attention 9 mais 
l e c""ote silencieux, la re ncont re intime qui permet l' u-
' nion totaleo C'est l'a mour genereux de la mere pour son 
e~fant? et l' fu~our de l'enfant pour l a mere sage et silen-
cieuse; c'est l'amour que se portent les deux membre s 
du couple; enfin, c 'es t cette tendresse affe ctu eus e et 
forte, l'a miti e pr ofondeo Si Camus ne reconna~t pas 
a l'amour l'effet sensationnel qui lui est souvent at-
tri bue, c'est parce que, co mme toute chose de ce monde 
. ,.. .... " .,, absurde, l'amour n'est pas destine a etre eternel. Tou-
tefois, il reste le moyen d'atteindre un meilleur monde, 
c e l ui du 11 royaume, 11 c'est-a-dire l'univers de la paix et 
de la rec onciliation. 
~ / 
Si Camus choisit de preference les 
qual it es spirituelles de l'amour, c'est parce qu'elles 
·"-son t la voie la plus sure vers la paixo 
La premiere tendresse que le jeune Camus rencontre 
est celle de sa mer eo Etrange f or me d 'amo ur que celle 
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'-qui unissait la mer e et l'enfa nt! ' /1. ..... Jusqu'a un ag e tres 
/ . 
avance, Camus ne pe r d pa s le souvenir de la te nd resse si 
peu demonstrative qu' ils se p or tai ent .. Les mots ne leur 
etaient pas necessaires.. A quoi bon les paroles pu isqu I ils ., 
pouvaient co mmuniquer avec leurs coeurs? . Ils ap-
'- , .... 
partena ie nt a la rneme terre et for ma ient corps avec la 
nature .. Leurs ~mes se confondaient et etaient co mme 
dans une co mmunion eternelle. Qu'aurait-el l e a dire, 
' / . cette mere? Rien~ puisqu'elle possedait tout ce qu' elle 
desira i t : son bonheur etait fa ce a elle, dans le vi-
sage de son fils. Ils n'ont pa s besoin de paroles pour 
/ ,,._ 
se comprendre car ils ont par le le meme langage .. La 
\ ,,, . / 
raere a porte son enfa_n.t, e lle a r espi re av ec lui.. L I en-
' fant, a.pres qu'il aura grandi, gardera toujours le lien 
spirit uel de celle qui l'a mis au monde .. La force de ce 
. .,,, 
lien es t telle que Camus relate ainsi la veillee au-
' ' pres de s a mere ma.lad e: 
Ce n'est que plus t ar d qu ' il eprouva co mbien 
ils ava i ent ete se ul s en ce tte nuit. Seuls 
contre tous .. Les "autresll do rma ien t, a l' he ure 
OU tous deux respira i ent la fie vre. - ~· Rien 
n ' exis t ait plus •••• Rien que la maladie et la 
rnort --~ • P lus ta.r d, bien p l us tard, il dev a it 
se souvenir de cette odeur mel e'e de sueur et de 
vinai gre , de c e moment ou il avait senti les liens 
qui l 'attacha ient i sa m~re.1 
1Alber t Camus, L'Envers et l' Endro it, dans Essais, 
p. 270 
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Le t on de ce passa ge pourr a it ttr e de mi se dans la des -
cription de l a nais sanc eo La s ouffrance de l a me re e s t 
. /\ 
en meme te mps cel l e de l 'en fant, qu i s ' i dent ifi e a la 
.... 
mer e, ressentant l e mal c omme dans sa pr opr e cha i ro 
.... 
C'est c e carac t ere d'uni on aus si parfai t e qui constitue 
l'u n icit e de l'am our mat er nel et de l ' amour filial selon 
Camus ., Qui 9 en deh ors du c ontemp l at if, a t tei nt un tel 
deg re d ' ide nt i fic at i on avec un e autre per sonne? Il s'a -
git d'une fu sio n , degre d' amour OU le s par ol e s ne sont 
p l us ni ces sa ires , ou l a pu i s s an ce du lie n n ' e s t rendue 
evidente que p a~ l e s re acti ons v isc er a les de s parte -
na i res devan t l a s ouf frai.~ce ou le bonheur de l 'Autreo 
Le se nti men t qui un i t la mer e et le f i ls est 
/ . 
to tal, parfa it 9 et con s t itue le degre u lti me de la 
.... ' s ag es s eo Meurs aul t , bi en apr es la mort de sa mere , a 
co mpris le mess age secre t qu'e lle l ui envo y ai t o 
Lui- meme au seuil de l a mor t , il ne pe rd sa sereni -
te., 
-, 
Il pen s e 1 la vi e i l l e sse de sa mer e et la mart ne 
l ui fait p lus peur: 
Pour l a prem i~re fois depu is bien lo ngte mps , j' ai 
pe nse a Marnan O I l m J a s embl e que j e C ompr enai s 
pour quo i a l a fin d'un e v ie e l le avait pr i s un 
llf'. c II s · - , 1 t M d · t _i -nc e 0 0 0 .. i pr e s ae a mor , aman ev ai 
s 1 y s en ti r li bere e e t pret e a t out r evi vre. 
Pers onne , pers onne n ' av ai t le droi t de pleurer 
sur e lle., 2 
2camus, L ' Etranger , Po 171 .. 
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'-Meursault a compris la sagesse de sa mere. La mort 
peut mettre fin a l a vie? mai s il ne f au t pas se rendreo 
La liberati on de la mer e lui a appris co mment vaincre la 
peu r de mourir et c 1 est pourquoi Meursault va affronter 
/ ~ / ' ' la rnort dans la sere niteo Au-dela de la tombe, la mere 
/ . ' a reussi a trans mettre le message du salut o 
' ~ , 
I l en es~ de meme pour le heros du Malentendu. 
Si Jan n'a pas v ou lu se faire reconnai tre , c'est parce 
qu'il avait foi dans l 'amour maternel. Il croyait que 
c et .amour serait plus fort que l 'ab sence, plus fort 
.,, 
que l e mal, et c'est en effet ainsi que nous le de -
couvrons par l ' intermed i a i re de Mme Rieuxo Ce que 
Jan recherche en vain, Rieux et Tarrou l'ont trouve 
. '-
d ans leur illeree A quoi est due la force de l'amour 
,,. 
mate r nel ? TJ Guye -Van-Huy repond: 
.,,,, ..,, ,,...,,, . 
Universal et inco nd itionnel, desinteresse e t 
altruiste, actif et maj eur, l'amour maternel,, • • ~ 
est done la s eule for me d 'am our qui puisse r e -
pondre aux besoins de l 'h omme camusien, cor r i ger 
le faw amour de la re vol t e negative et servir de 
modele pour une re v olt e un i taire .? -
. ,,. 
Et si cette forme d'amour est idea l e, c' e st parce qu'elle 
llremplit surtout la condition de l'univer salite, 
c 'est - a- d ir e qu'elle pe ut resume r en elle seule l es 
tr ois formes d'a mour de l'ho mme c amus ien: l 'am our 
3N Guyen -Van - Huy, La M~taphysioue du Bonheur chez 
Albert Camus, p .. 900 
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physique 9 l' amour ' humaniste ' et l'amour metaphysiqueo"4-
' / . La mere est non seulement l'educatrice de son enfant, 
'-
mais elle est aussi celle qui part icipe a l'oeuvre de 
la cre ationo Elle a mis un enfant au monde et se sa-
' crifiera jusqu ' a la mort pour luio C'e st dans les yeux 
' / ' de sa mere que Rieux trouve le reconforto Quant a 
Tarrou 9 il se demande si la s~renite de Mme Rieux ne 
provient pas de ce t amour universel. A son tour, 
N Guyen-Van-Huy se demande: "C' est peut-itre la l'i-
deal de la s~intete de Tarrou e t aussi de l'ho mme ca-
musien: r ejo indre cet etat silencieux et immobile, 
semolable a l'effacement maternel .... 0 Genereux et 
·" , ,/ 
discret, totalement des i nteresse, tel est l'amour que 
l'homne trou ve dan s le visage de la m'ere. Celle-ci 
' .... lui apprend a ai mer et a donner sans c9mpter. C'est 
encore Mme Rieux que Tarrou, agonisant, fixe avec in-
tensiteQ Il se mble avoir trouve en el le la paix qu'il 
' / ' avait toujours cherchee , la simplicite de sa propre mere, 
l'amour universel et s ilencie ux qui donne une image de 
/ / / 
l 'etern it eo C' est une veritable force spirituelle 
. / ' qui Se degage de la mere .. Et pour comprendre toute 
/ 
sa portee, il suffit de lire ces lignes de la preface 




po r la reedit i on de L 1 Envers et l 'Endr oit : 
' / 
Si 000 je ne parv i ens pas un j our a r e crire 
L'Envers et l'E nd roi t , je ne s era i j amais 
parvenu a rien o oo • Ri en ne m'empe c h e o •o 
d ' imaginer que je ettra i enc ore au ce nt re d e 
cette oeuvre l'admirab l e s il ence d ' un e mer e oo• • 
Ce que j ' ~i v oulu d i re ic i, c 'e st qu' elle r e s-
s emb lera a L 1 Envers et l'E nd roi t ~ o• o J e 
' sais ooo que c 'est c ela~ Cela, c ' est-a-d i re cette 
vieille fem me 9 , un e mere s i lenci e u s e , la pau-
vrete9 la lumiere oo• l 'am our s olit a ire et pe u-
pl e , tout c e qu i te moign e , a mes propres yelLX, 
.de l a ver i te .. 6 
, r 
Ainsi , le l i en qu i unit mere et enf a n t re pr e-
' sent e le d on de soi le plus totalo Cet amour po ss ede 
la force qui peut faire fid e _a maladie et de la mor t. 
I I I / 
Sa caracteristique la p lus fr appante est sa ge nerosite. 
I ' Il s'etend a l 'u,.~ive r s et porte l e message de l'a pa i se -
' went. La mere puise la force d e son amour de l a pro -
f onde sage s se qu i l' hab it e et i n onde ceux qui l ' entourent 
de sa tendresse bie nfai s ante o 
~ . ' 
So n role est se mblable a 
' celui du sage ou d u s a int qui di s p ense la lumiere avec 
I 
une simp lici te e t une bo n t e infini e s. 
I 
Si l 'amour mat e rn e l est p or t eur d e paix , l'amitie 
J\. 
peut, au moins, e tr e l e chem in d e c e t t e pai x o Tarrou a 
I I i 
ete b ouleverse en apprenant qu'aucun h omme n ' est i n de mne 
de la peste. Il s'e s t s ent i co upable pu isq ue le mal 
( \ I 
est inherent a chacun d e nous. C ' e st p ourtant l 'am itie 
6Albert Camu s , Pr~face pour l a r e~d ition d e 
L'Envers et l'Endroit, dan s E ssai s, p. 13 0 
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! I 
qui l e de li v r e de son an goisseo Une delivrance 
\ 
par ti el le pui s que le mal est toujours la; du moins 
I 
a-t -il l a po ssib i l i te d e p uis e r le coura ge de reprendre 
l a lutte co n tre l a pesteo C ' est ce qu' illustre la bai-
gnade nocturne des deux amis o Le bonheur de sentir un 
I\ 
etre fraternel donne le courage de continuer humblement 
' a se pe n ch e r s ur les maux des autreso 
/ 
Tarrou avait un ami et c'est ce qui l ' a aid e. 
Cla menc e, le her o s aband onne de La Chut e7 ? ch erche un 
ami car i l s ait qu e l e s a l u t s e tro uv e d an s l' amitie. 
Le mal es t e n n ous ; c omment en ser ons-no u s d eli v re s si 
l'i ndu l ge n c e des autre s ne no us es t p a s a c c or d~e ? Voi-
la do n e le cri d e Clamenceo Ilse noirc it devant ses 
co mplaisants interlocuteurs. Mais sa confession n'est 
\ 
qu ' un ap p el ultime a l'Autre. Ce ·que Cla men ce voudrait, 
c ' est que son interlocuteur, au lieu de l'accompagner 
d an s sa chute , le retire de l'abime par un geste d'a-
mour~ Ma is l ' Autre ne co mprend pas l ' appel desespere 
~ ' , 
e t Clamen ce ne p eut e~re sauve . De toute fayon, 
Cl amen ce s a it qu'il ne p ourra pas ~tre sauve car il est 
• A 
l ui - meme i n c apa b l e d'a mouro Le s a lut viendra quand 
A 
lu i- meme s era capable de 11l' amitie parfaite 11 dont il 
parleo Pourtan t , Clamence ne voudrait qu'un peu de ce 
7Al b ert Camus, La Chu te (Paris: Gallimard, 
19 56) 0 
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I\ 
qu' il .:prech a i t aut ref ois: l ' amour du pro chain au nom 
d quel il r e le va i t ses an che s d'avo cat av ec au t ant de 
con v ictio n Q Et pour que cette amiti~ s oi t parfa it e, 
il fat qu'e lle agiss e avec pur ete~ non l ' anc i enn e du-
pli c ite de Cla.menceo L 'amitie, s i ell e e st au ssi 
/ / A 
gener euse qu e l 'am our mat er ne l, peu t etre la chance qui 
m~ne au sa l uto Ceci se mbl e ~tre l ' avis de Carina 
Ga"o ure k pour qui Cl amence , II •oo a sa f~on , dit que 
l 'homme a be s oi n d' i ndul gence , que le sal ut est dans 
/ / 
l 1 amitie et qu' il dep end de n ou s. 118 
/ 
L'a mour du coup l e s embl e ega l ement tendre ver s . 
un univers qui ' ,,, se trouve au-del a de la s en sua lit e , a 
l a r eche r che de l'apaisement de l 'aiue o Dans toute 
l'oeuvr e de Camus , 1 amour er ot i que ne s embl e j ama i s 
tr ouv er sa t isfa ct io no Cal igu l a ·,a ime sa soeur Drusilla 
/ 
ave c p a ssion et il en es t t end r ement ai meo Les pre-
mi~res v ersions de ce tte pi ece acco r de nt bea ucoup plus 
d ' i mpor t ance ~ cet amour que la version finale. Dans 
ces ver si ons j Cali gul a s'exprim e davantage sur le lien 
'-. A / 
qui le li e a Drus i l l a~ Leur rela tio n a pu etre app elee 
i nceste .. Mais cette relat io n vien t s ou l ig ner la soif 
/ . . d I abs olu e t de purete quJ. ani me Ca li gula o Pour quoi sa 
A A ; 
soeur ne pourr ait- e lle pas e tre en meme te mps epou s e? 
/ . 
Son des ir s embl e t endre vers l ' uni on parfa i teG L ' em-
n 
0 Gadour ek , Le s In no ce nts et l e s Coupab les, p. 1990 
66 
', 
pereur romain veut retourne r a la nature , celle qui a 
perm is la vie de Drusilla et de Cali gu lao Ils etaient 
"un II puisqu I ils pro venaient de la meme origine 0 
Caligula veut perpetue r cette unite du ventre maternelo 
Quand Dru silla meurt, le jeune empereur voudra la 11lune, 11 
elle- mime symbole feminin, symbole de l'ideal impossible 
aux humains, mais qui rep resente la perfection. L'ero-
" tis me de Caligula app arait comme la tendance extrem e 
vers un amour pur et total Qu'une soeur puisse ~tre 
A ' 
en meme te mps amante? voil a qui a jou terait une autre 
I 
dimension a l ' amour un peu ego i ste du co up le , le ren-
. . 1 / ,,. _a.nt ains i p us genereu_x .. 
' Comme Marie demande a Meursau lt s ' il l 'a i me, il 
\ 
r epond negativemento Il refuse de dire des pa roles 
d'a mour puisqu ' il ne ressent que desir pour elle. 
~eursaul t considere le mar i ag e co mme peu i mportant. 
,, ' Il prefere n e pas se lier, se fixer d'une facon absolue. 
,:;, 
Le souvenir de Camus lui- meme vient a l'esprit. Camus 
n'a -t-il pas dit que le depart de sa femme Jeanne l'a-
vait fait souffrir mais qu'il avait ressenti comme un 
soulagement? Camus n' est pas fait pour la possession, 
e t Meurs ault non plus . 
f\ • 
C' est pour cette meme raison 
qu'il prefe re etre lib re, lib re de se donner a tous, 
au li eu de se limite r a la presence d 'un e seule 
personne., 
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L'amour du co up le se trouv e encore dans l e s 
autres pieces ainsi que dans La Pes teu L ' idee qui 
semole se degager de cette etude est que cet amour 
es t i nsuffisant; le couple ne doit pas se contenter 
de s'aimer; il lui faut se donner aux autreso Ainsi, 
dans Le Malentendu~ Jan s emble itre parfaitemen t heureux 
ave c sa femmeo Cependant~ il sacrifie son bonheur en 
faveur de quelque chose qui lui parait superieur. 
L ' appel qu'il entend et qui 'attire vers la maison 
mate rnelle semble avoir une origine divine tant il est 
irresi s tible .. Jan a besoin de rejoindre la 11demeure, 11 
la paix, et ce besoin ne sera sa ti sfa it qu'au sein de 
l a fs.IJille .. Jan ,, ' esu attache a cette famille, a cette 
ter ·e, comme le s b:.anches a l'arbre .. C'est la que ses 
racines sont implantees~ et s'i l ve ut ~tre heureux, il 
faut que les autres membres de la famille le soient . 
Se depouiller devient un geste necessaire qui permet -
tra a Jan de transcender ·son amour egoiste, atteignant 
ainsi l'amour universel .. Pour atteindre ce niveau, 
Jan se deguise .. 11 accepte d'~tre considere co rnme un 
etranger pour rrdevinern les desirs secrets de sa mere et 
de sa soeuro Il est ven · apporter le bonheur, satis-
faire les voeu_~ inconscients, joua.nt ainsi le r~le de 
la destinee, et payant de sa vie l'elan genereux de son 
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coeuro 
Que ce soit pour Rambert? Rieu.x, Jan ou Kalia -
yev, l'a mour pour un s eul indi v idu doit passer au 
second plan en fav eur d'un amour plus grand et plus 
genereu.x o Ces heros veulent se donner a l 1 human ite 
souffrante, que celle-ci soit symbolisee par une ville 
assiegee par la peste OU rnenacee de tyrannie. Leur 
but est de trouver la paix interieureo Or, celle-ci 
_,, 
est liee au bonheur du genre humain o Pour atteindre 
l 'une, il leur faut oeuvrer pour l 'autr eo Ceci, ils 
/ ' l e feront avec une foi eper du e, sernblables en cela a 
c es miss ionnaires devoues jusqu'a la mort a la cause 
de Jesus Christo Les heros camusiens ont donne leur 
/ ~ . 
bonheu r individuel pour se devouer a cons tru ire l 1 a-
nour universel .. 
Dans nLa Femme Adultere,n Camus introduit un 
nouvel element da.ns son traitement de l'arnour ero-
t~que .. Il etudie les nouveaux co n cepts de cul pa bilite 
qu i accompagnent la satisfaction de l 1 amour physique, 
se rapprochant ainsi de l'ascetisrne de Saint August in.9 
9sa int Augustin 9 i rnpr egne de la c on ce ption 
neoplatonique, croyait a la superiorite de l'esprit sur 
la mati ere, l ' esprit etant plu s proche de n1 1 un.ite su-
preme,rr qu i trouvait sa fi n en Dieu .. Pour atteindre ce 
niveau spirituel qui represente la perfection, il lui 
fallait se defaire d'une forte sensu al ite qui, de par 
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Pourtai1t, dans le cas de Ja.i.1in e, il s 'ag issait d'une 
rencontre ineffable., Ell e avait entendu l'appel de 
l'unive rs auque l il est diff icile de resister, surtout 
quand il promet la delivran ce , l'es pace infin i, la 
co mm1L.~ion avec le cosmos. L ' ayant entendu, elle l ui 
repond. J a.i.1ine, la femme adultere, abandonne son mari 
au milieu de la nuit~ pour epouser la nuit froide du . 
deserto Ce grand es pa ce l ' a arrachee a son horizon 
etrique, et elle a ac quiesce devant cette violenceo 
La description que donne Camus de la plenitude de 
.,, "" cette nu.it est d ' une beaute extre me: 
Alors, avec une douceur insupp ort able, l' ea u 
de la nuit commenca d'emplir Janine, sub-. ~ ' merge a le froid, monta peu a peu du centre 
cbscur de son etre et deborda en flots ininter-
ro mpus jusqu 1 a sa bouche pleine de gemiss ements. 
L'inst ant d'apre s, le ciel entier s 'etendai t 
au-dessus d'elle, renversee sur la terre froide.10 
sa nature, l'e mpecha it de s'elever au-dessus de la 
' . " mai:;iereo 
I '- .. ; -.... / 
Camus a commence a s'interesser a la pensee 
plotin ienne alor s qu'il ecri va i t son Diplome d'Etude s 
Superieures. Il etait venu a etudier la notion de l'a-
mour selon P!otino Cette notion representa it w1e syn-
these des idees de Platon, d'A ristot e et de Plotino 
Disons en substanc e ou' elle l i ai t l' amour au Bien et au 
Puro L'amour devenait une t endan ce vers le Bien Su-
pre me OU Un, en vue de l'u..nification dans l'infin i t e 
divineo 
10cam1.1s, !!La Famme Adultere, 11 p .. 34 .. 
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Si la re~contre avec le dese rt es t mys t i qu e ~ il n'en 
./ .,, _,, 
reste pas moi n s qu' el le a e te acco mpagnee de toutes les 
'-manifestations ph y si ques d 1 un ad ultereo C' est pour cela 
,,. 
qu e J ani ne p le ur e ~ son ret our o El i e a tro mpe so n ma-
l\ • \ / / / ~ 
Me, e si so n adultere a ete le moment de la reve -
latio n 1 i l demeure une ca use de culpabiliteo Janine a 
co mmuni e avec ce qu i n'etait pas son mari. Elle a res-
✓ 
se n ti dan s sa chair l ' e ff et rede mpteur de cette rencontre 
et ell e admet la cu_ abi li te de la chairo C' est ce qui 
pr ovoq ue so n re.mor d s et ses l a r mes., En essayant de lutter 
contre l essens po ur attein dr e un niv eau superieur, 
celui de l'unite supreme, Camus r e joi nt l a quet e de 
' \ . -l'ascete a la recherche du Bien. Il connait toute la 
A. ' ' force de la chair; cependa nt, il est pre~ amener l e . 
\. ., . 
co~bat qui le conduira a la beatitudeo 
'-
L' expe rience de Don Juan 11 , s i el l e s' opp os e ~ 
cel le de J an i ne par les moyens , reste toutefois la 
1, ., 
meme f or me d'am our ascetique. Cela pourrait paraitre 
para doxa lo Il n' en est rien·car il ne faut pas oublier 
que l 'abs ur de reste le point de depart de CamusG Si 
Don J uan va de fe mme en f emme , d 'am our . en amour , c 'est 
pour repondre au be s oi n urg ent de l'unite': 11L'ho mme 
11 Ca;11us, Le Mythe de Si syphe o 
absurde mul t.:.pl i e encore ici ce ·qu I i l ne peut unifier . 11 '12 
On a par le d'e goisme de sa parto Pourta.i1t, y a-t - il 
d'amour plus genereux que celui qu i se sait passager? 
/\ 
Don Juan se jette chaque fo is avec l a meme passiono 
Son attitude est d'autant plus gene r euse qu ' il s e donne 
{\ / . / ' de tous cotes. Devant chaque femme? i l r epete le ge ste 
du saint; i l se depouille de tout? s e donn e to ta le ment, 
~ ' / / sans meme croire a l'etern i te de s on amour . Ce geste 
,,. . 
est un veritable exercice d'abstinen ce pu is que Don J uan 
\, ,, 
se refuse a etre ave c une se u le per s onne car 
Ceux ou'un gr and amour detourne de toute v i e 
pers onn elle QOO appau vrissent a coup sur ceux 
que leur amour a choisi .. Une mere? une femme 
pas si onnee? on t ne cess airement le coeur sec , 
car il est de tourne du monde .. Un seul senti-
ment? un seul etre, UIJ seu l visa e, mais tout 
est devore.,13 
:Uon Juan se sait; mortel et c ' est la forme d 1 amour qu'il 
a choisie qui l e libere de la hantise de la morto 
., .,,,. / .r' 
Cette forme a et e et i quetee s ous l e ter me de 
jouissance, se tr ouvant ain si denue e de toute v aleur 
morale .. Pourtant, ainsi que l' ecr i t Quillot , la tenta -
t ive de Don Juan n'est que 11 ...... la pass i on de so u straire 
au temps une parce lle d'eternite par l a frenesie 
s ensuel le co mme pa r le renoncement a sc etiqu e . 1114 
12Ibid .. , p .. 1550 
13Ibid .. , PPo 154-155° 
14Quill ot, ncommentaires, ,r dan .s Essais 9 p. '14 1 0. 
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Don Juan sa it qu'~ l doit mouriro Refusant tout secours 
div i n, il af f ronte la mort et l u i arrache un moment d'e -
ternite en la d~pa ssanto Sa quite devient a lors une 
/ / 
course effrenee pour atteindre le sort bienheureux de 
. / ' ceux qui ont trouve leur place aupres de Dieu, parta -
gea.~t avec Lui la vie eternelle~ 
L'a bs urde qui regne dans le monde atteint son 
par oxysme en presence de la mort. Cependant, Camus ne 
se laisse pas abattre ,, A l'irrationnel de l a mort 9 
i l oppose l e lien i ndestructibl e et red empteur qui 
unit l a mere et le filso Tous deux~ da n s le silence 
e t l 1 amour genereux qu i _es habiten t , attei . nent un 
degre de sagesse qu i les place h ors de l'angoisse qui 
na-J't de la mort. 
/ 
Aun degre moindre mais toujours 
generat eur d 1 energie 9 l 'am itie est la source du salut9 
Elle insuffle la vie et le courage aux co mbattants de 
la peste, _eur don~_ant ainsi des ar mes contre la mort. 
L 1 amour erotique tend vers le meme but pur i f icateuro 
Il veut depasser son horizon egoiste pour atte indre 
un e plus large envergure, embras ser l'univers souf-
... !\ / . t ,, / irant dans un e meme etrein e genereuse o Se voulant 
/ 
parfait 9 cet amour cherchera a ~et rouver l 'un ite su-
preme" soit par la jouiss an ce sensuelle , soit par 
/ A / 
l' as ce~is meo Le but est le meme: rejoi ndre cet etat 
de paix et de reconc iliation ave c l ' uni vers 9 ~tat 
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qu i r·ap pe lle et ra..ngement la co mmunion du sa int avec 
l'esprit divino 
CHAPITRE VI 
L I I NrTOCENCE 
Pour que l ' on puisse parler de saintete? dans 
un contexte chreti en ou non 9 il faut partir du concept 
de l 1 innocence. Ne peut pretendre a la saintete celui 
qu i se se nt coupable~ ' Or, jusqu'a La Peste, Camus 
ava i t mi s l'accent sur l'innocence de l'h ornme, ac-
cus ant ~es for ce s exterieure s ~ l'hom me du mal qui regne 
da n s l ' univer s o Avec La Chut e et l ' auto-accusati on de 
Cl ame ce, l e prob l eme dev i en t tout aut re o Comme l'ecr it 
Simon•) II i l ne s I ag i t done pl us de la r evol te du bel 
innocent c ont r e l'i mpure te de la conscience sociale, 
mais de l ' ai.7.goisse met aphysique de l' itre qui a de-
c ouvert son int i me culp abil it e .. 111 Camus ne croit plus 
' a l ' innoc ence totale de l ' homme. Celui-ci a une grande 
part de responsabilite dans le malo Cette prise de po-
sition a suscite u..D veritable bouleverse ment .. Les 
critiques, deroutes par ce retour soudain vers le soi, 
se sont lances dans les specu l at io ns les plus diverses. 
Pour cert a i n s, La Chute est 11 000 la sourde satire 
1si mon, 
,.. 
Pr e sence de Camus, P~ 1700 
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d'ure certaine ep i- ernie de notre temps: la maladie du 
scrupule 1 l'obsess io n de la c ulpab ilite , qui attaque 
non seule ment l 'equ ilibre mor al de la per s onne, mais la 
sante du corps social et jusqu'aux valeurs de la civi-
lisat ion. 112 Pour d 1 autres, c e recit avait pour but de 
demolir l 'image trop fla t teuse qu e le public avait de 
Camuso L'auteur de La Chute v oulait exorciser ses de-
faut s en se confessa.nto 
I\ 
Thomas Hanna semble etre de cet 
avis: "We find a portrait of the Camus we know, i ndeed 
a sel f- p ortr a it as astonishing as it i s ad mi rable in 
its self-deprecating honesty •••• It i s simply a confes-
sion .. "3 Cette derniere i nterpretat io n a recu l'ap-
_..:, 
probation de tous c eux qui pensaient que Camus etait 
sur l e p oint de se c onver ti r au catholicisme. 
Le fait . est que La Chute est une preoccupation 
d'ordre chret ieno Ceci est rendu evident par les 
nombreux symb oles chretiens qui se retrouvent tout au 
long du recit .. Le monologue de Jean-Baptiste Clamence, 
.,,, -
mono logue qui semble appeler du fond du desert une re -
ponse a sa q~te, fait penser a la t entat ive de purifi -
cation du saint chretieno Clamence se mble voul oir se 
, . 
debarr a s-ser de tous ses vices par la confession, agis-
2~b·d .:!::.._2:_ 0 9 
3Ha.nna, The Thought and Art of Albert Camus , p. 167. 
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sant ainsi com . e le ferait un chretieno D'une facon 
y 
geI'-erale, Claiuence apparait co mme un asso i ffe de pure -
te et d'inno c ence, et s on recit retrac e les affres de 
l ' in di vidu aux prises avec sa cons cie nceo 
Qu'est-ce qui a prov oque la chute de Clamence? 
L'ori gine du rire qui a br uta le ment eclate dans son dos 
u.n c erta in soir est ce qui lui a donne ses premiers 
douteso Sa pr ovenan ce reste rnysterieuse. Cla rnen ce ne 
croi t pas aux an ges; il ne c roit pas non plus aux sor -
t ile ges de la nuito Alors , cette voix ne peu t ~tre que 
celle de s a conscienceo Le caractere de ce rire revele 
le genre de pr eo ccupation qui habite Cla rnenceo Il 
s'agit d 1 un reveil? d'un appel a l 'ho nn~tete fonci e re 
c.e l' homme .. N Guyen-Van - Huy la def i n it a i nsi : 
"Cette voi~ ooo ne peut E1tre ce ll e du mal, mais c e lle 
du b i en; elle ne peut etre celle de la haine, mais 
c ell e de l'a mouro 114 
,,, 
Ani mant l'esprit vers l a puret e 
totale de l'acte, elle represente la co ns cie nce morale 
' ,,, .,-de l ' hornme a son degre le pl u s eleve. 
Le titre du recit, de par sa connotation bi-
bl i que, a suscite beaucoup de questions quanta la si-
gn i fi c at ion de cette chute. Faut - il prendre la chute 
/ / .,... ..... 
dans le sens religieux et se referer au peche originel? 
4N Guyen- Van-H uy , La Metaphy s ique du Bonheur chez 
Albert Camus 1 p . 2180 
-
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Il y . que lques ele ments dans l e texte de Camus qui 
a u toris e r a i e nt une t e ll e i nte r pr ·etation . Cl amence af-
firme avec desespo ir que p e rs onn e n 1 e st innocento 
Nous sommes tous co upa bles , mgme celui qui s ymbolise 
l'inno c ence, l e Ch ri st l ui- m~me: !!La vrai e raison est 
/ ' 
qu' il sava i t, lui, qu ' il n'et ai t p a s tout a fait in-
n ocento S' il n e portait p as le poids de la faute dont 
on l 1 accusa it , il en av a it co mmis d'autres , qua...~d 
m~me, il i gn or a it le squ elles ot15 Il ne suf f it d'~tre 
I\ 
di rectement respon sa b l e p our et re cou p ableo La faute 
re _monte plus haut ., Si m~me le Chri st ne peu t pr'e t endre 
\ / 
a l ' i nnocence totale, co mment pouvons-nous l a re cl ame r? 
/ 1/ . ,/ / Il existe un autr e e ement qu i f a i t des es per er 
Cla me~ ce de r et rouver son innocen c eo n 000 Il n ' y a 
1 d 1 • d 1 • , n6 · -P -"' • Cl pu s agnea u , n i innoce n c e 0 00 a~~ir me amence. 
Le mond e admire les faux juges , sans se rendre compte 
/ "' L' ,,-' 
qu e la v eri te est en~er me e o Les ho mmes sont reduits a 
a d orer un v e rnis , ave ugles qu ' ils sont devenus par -leur 
f ausse t~o Le s esprits sont telle ment voiles qu'il ne 
l eur e s t p l u s possible de reconn ai tre les vrais juges, 
l e ver i tab l e agn ea uo Les seuls juges capables de dis-
~ 
~Camu s , La Chute, P o 1300 
p O 1 51 0 
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' ,.,. .,,,, _,,,,, 
penser un j ugement i nteg r e ont et e retireso Avec eu.x 
s'en va l'e spo i r du par don et de l ' in dulgence, car les 
fal:.X juges ne savent que cond amner: 11Et moi, je plains 
sans ab soudre, je co mprends sans pardonner o•o .. u7 Avec 
eux disparait egalement l'espoir de retrouver l ' agneau 
innocent, celui qu i" ...... couchera sur le sol pour 
no ~s .. 118 
Les flocons de neige que ferment les blanches 
colo mbes re s tent suspendus dans le ciel d'Amsterdam. 
Encore un signe du ciel qui par le aux hommes de leur 
indignite: 
' Les colombes attendent la-haut, elles attenden t 
toute l' annee o Elles tourne nt au--dessus de la 
~erre, regarden~, vou raient des cen dre .. Mais 
i l n;y a rien, que la. mer et les canaux ., de s 
toits couverts d'ens eignes, et nulle t e te ou 
a se poser., _, 
Nu_le t~te n'est plus digne du contact celeste·et 
redempteur., Mais 1~ OU la condamnation se fait la 
plus marquee, c'est quand Clarnence laisse echapper 
' so n i mpuissance a changer: 
Mais quan d on n'aime pas s a vie, quand on sa it 
qu'il faut en change r , on n'a pas le choi x, 
n'e s t - ce pas? Que fa ire pour etre un autre? 
Impossi b le 0 10 
7I bid .. 9 p .. 165 .. 
8Ibido j p .. 40 
9I bid 0, pp .. 86-87 .. 
10Ibid .. , p .. 167 .. 
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Et plu s loin, il ajoute: "Il est trop tard? mai nte -
nan t , il sera toujours trop tard .. 1111 Condamnes par la 
faute du pre mier homme, ses descendants devront porter 
. /\ . / ,,,,. . . 
le poids du chatiment. Le peche ori gine l ne peut pas 
'etre efface .. 
,,,,. 
Pour accepter un e telle interpretati on, il fau-
drait que Camus ad met t e l ' ex isten ce de Dieu. Or, nous 
savons que Di eu est absent de son univers . Que devient 
al ors l e sens de la chute si elle n'est plus une preoc-
,, ,,,,. 
cu pat ion du pre mier peche? Selon Thomas Hanna, la 
chute de Cla.~en ce n'e s t pas ce ll e qui mene de l ' i n-
nocence a l a culp abilite , mais de l'in co nscience a l a 
conscience. Et dais ce cas, on ne peut l 1 appeler 
c ute : 
He was no longer safe or unc onsc io us ; he was in 
trouble" H..:..s virtue co u l d not justify hi ·s ac-
t i on; he al one had to be its justificationo 
Fro m this point onward, Clamence moved to war d 
consciousness and the agony of dec isio n. In 
this respect Clamence di d not fall do wnwar d 
but upward; he fe ll i nto a higher sta t e: t hat 
of self -co n scio us freedomo All things told, 
he i s mor al l y more so lid than he was previously. 12 
Il ne s ' agit done pas de la perte du premier jardin et 
. ' . de la pre miere innocence car Clamence ne voudra i t pas 
de s a vertu passeeo Ce dont il a pr is conscience est 
p .. 170 .. 
12Ha..~na; The Thou ght an d Art of Albert Camus, 
p .. 1700 
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que son i nnocence passee n'eta it qu'une _ ill us io no 
De sa nc'_ute~ 11 il a retire une pri se de co ns ci enc e 
,,-
a ig ue de la veri ta b le nature de l'ho mmeo Ila appris 
ave c a.ngoi sse que l ' homme est desesperement libre 
' d'aller vers le bien, ou vers le mal 9 c'est-a-dire 
.,,. 
qu' il est aba nd onn e et que rien ne peut garantir son 
in no cenceo La seule fonctio n de Dieu et qui e st de 
pard onner et; de garantir l'innocence de l'homme, ne 
/I ,,- ' ,,-
peut etre appe lee a l ' aide puisque Dieu est rejete de 
cet univers .. 
Nea.nmoins~ le c aracter e de cette chute prend de 
plus en plus un sens chretien si l'on considere l'~tat 
~ / 
d ' analyse profonde ou elle a jete Clamenceo Clamence 
. ' / a ~ls a jour la profonde dup lici te de _ 1 hommeo Il 
s.pp::::-e-rid. qu'il ne s'agit p l us d'itre exer.:p laire dans sa 
\ ·, 
v i e q•otidien_.e. La n ' est pas le probleme. S~ reti -
.L. 1 . {\ ran v e_ ui- rnerne, il con stat e le jeu de l'individu 
,,-
en vers le moi le plus intime, et il devoile l 1 hypocrisie 
.,. .,, 
de l 'h omme envers lui- memeo Clamence avait dedie sa 
. \ \ / 
vie a 11la veuve et a l ' orp he lin. 11 Il etait ad mirable 
d' abnegat ion et de gen erositeo Sa.ns . itre chr;tien, 
il suivait les pr inc ipes pr emie rs du christianis ~e; 
.. ✓ ,.,, ..,,,. 
il a i mait son prochain~ etait genereux de nature, fai -
sait le bien cha que fois qu ' il en avait l ' occasion. 
Yrais Clamence n'est pas satisfa it~ Ila appris qu'il ne 
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suffisait pas de fa i re le bien p ou r se c roir e i n -
nocen:t9 i ndemne de l a pesteo Il a de co uve 'r t qu e s on 
des i r de faire le b i en n 1 etait pa s honn~te: 
' / 
Touj ours est-i l qu'apres de l ongues etudes sur 
moi-meme~ j' a i mi s au jour l a duplic i te p r of ond e 
de la creatureo J 1 ai comp ris al ors, a fo rc e de 
foui l ler dans ma memoi re, qv e l a modes tie m
1
a i -
dait -~ br il ler, l 'hum ilite a v ai n cre et l a vertu 
a opprimeru1 3 
S' il ne suff i t pas de fa ir e l e b i en pour se croire i n -
' nocent, que re s te -t- i l a f a ir e ? L 'att it ude de Cl amence 
etait pourtant celle du parfait chret i en .. Si ce l a est 
vrai~ alor s, l a duplicite de Clamence est auss i c e ll e 
du ch re t ieno " Il faut aller de l 1 avant, chercher a sa -
vo i r les mobiles de la vertu . Lavertu gra t u ite ne 
semble pa s existero Ou e lle e s t au s e r v i c e de la sa-
tisfaction pe rs onne ll e 9 ou elle vise e n core p l u s haut : 
la recompense du ciel , un e pl ace au paradis ~ 
La r ep onse d e Cl amen ce est cell e du veritabl e 
chre ti en: , il b at sa co u lp e, s ' accus ant de sa d up l i c i te , 
' .,,,,. / .... ' et demandant 1 abso l ut io n po u r ses pe ches. Mais la ou 
/ _,, ' 
le chretien se r epent en s oume t ta nt sa vo l on te a ce ll e 
. / 
de Dieu, l'auto-ac c usat i on e t l'hum i l ite d e Cl amence 
l ' aident 
' /I 
a tr·oner .. 
✓ 
Une foi s de plu s , l a dup licite est 
ma:i:tresse: son repent i r n'e st que l e s e r v ant de son 
orgueilu Il s ' accuse d'~tre ba s e t in v ite les au t res 
:13camus, La Chute, P o 99., 
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a s 'hum ili er. Cependant, au lieu de se mainten ir dans 
./ 
c ette humilite, il en tire glo ire, se rnesurant avec 
Dieuo 
L'or gueil est la preoc cupation qui est i la 
base du christianismeo Satan, le pr emier or gue illeux, 
./ / / 
est co n sidere comme celui qui a ose se mesur er avec le 
A / / 
Dieu Supre me 9 defiant ains i la t oute-p uissance du crea-
te ur. A la source de l'orguei l , se trouve l'a mour deme-
./ 
sure que nous nous portons et qui provoque to usles 
maux: 
' Des qu'i l ose r egarder lucid.emeti t en soi? 
l I ho21n:.e y trouve sa la.chete, son ego "is e , e t ses 
vertus lui apparaissent corro mpues par l'a-
rnour - propre .. C'est exactement l e diagnostic de 
La R9chef ouc auld 1 en acc ord su r ce poi n t avec le 
jansen i srre de Fascal: l ' arr:our-p ropre est la 
source de tousles maux et de tousles cri mes, 
et i l corrompt toutes les ~er t usc14 
De l'ange parfa it , l 1 amour -p ropre avait fait un ange 
/ 
dechu. Le drame de Clamence es t qu'il voudrait at -
/ 
teindre l 'hum ilit e t otale, l 'humi lite du sai nt soumis 
' ,,.. . a la volonte di vineo Mais comment y parvenir ? La 
religion chret i enne di t qu'il faut aimer Dieu, et qu'ai -
mer Sa creation revient ~ L'aimer. C'etait l ' attitude 
\ . ~ 
pre mi er e de Clamence qui se donnait a son prochai n. 
\ 
La enco re, pourtant, il a appris que son amour des 
hommes n 1 eta it que mepris pour eux. Installe sur les 
14simon , Presence de Camus, p. 1710 
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cimes de la satisfaction, il daignait dispenser sa 
bienveil l ance aux autres mortelso La source du mal de 
Cl amence eta it son or gueil effrene, l'obstacle princi-
pa l qui l 'emp~chai t d'atteindre ~'innocenceo 
L' orgue il de Clamence etait la ca use de sa 
bienveillanceo Cet or gue il etait au service de Clamence 
1 
. A 
ui-memee Il lui procurait une satisfaction personnelle 
des p l u s grandeso -1ais Clamence n' est pas le seul. Il 
/I 
existe un au tre personnage qui a vendu son ame pour 
att ei nd re les cimes de l ' amour-propre satisfait. 
Ainsi s'exp ri me le ren~ ga t: "J'allais au-devant des 
penitences, je rognais sur l 'ordina ire , en f in je v oulais 
,\ 
et::'.:e un exemple, moi aussi, po r qu'on me voie, et qu 'en 
me voya.7..,-: on rende hommage ~ ce qui m I avai t f ai t meil-
\ 
leur, a travers moi saluez mon Seigneur .. 111 5 Ce que 
Camus den once iciest un des p oints les plus i mpor tants 
du christianismeo L ' orgueil de Cla mence avait pour but 
de lui faire croire qu'il etait parfaito Celui du 
Renegat a pour but de lui faire croire qu'il est Di eu. 
,, \ 
Grace a ses mortificati ons, il s'abaisse au niveau le 
\. '- /\ 
plus bas d'ou il se r e levera pour nar guer Di eu lui-meme. 
/\ I\ ,, • 
Ainsi, nous ne p ouvons meme pas etre assures de l'in -
nocence du p lus humble des saints .. 
15Alber t Camus, nLe Renega t ou un es pr it confus, 11 
dans L'Exil et le Royaume, Po 40 .. 
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/ ,,. 
C'est seulement dans le contexte Judeo -C hret i en 
que l 'on trouve une telle importance accordee au con-
cept de l'or guei l dans l e salut de l 'homme. Dans ce 
conte xte o~ Dieu est cens& ~tre le co mmence ment et la 
/ - / / . --
fin, la vie et la mort et dont la volonte est revelee, 
/ 
il est essentiel que tout ce qui fait partie de la crea -
' / I\ /\ tion se s oumette a cette volonte supremeQ Precher 
/ ' l 1 humil i te devient alors un e regle de base que tout 
ch r etien se doi t de sui"\rre o Mais quelle est l ' irn-
" port a~c e de l'humilite dans un un iv ers ou Dieu est ab-
' / sent ? L 1 ho :r:me camusien ne se soumet a aucune volonte 
s up eri eure parce qu'il ne reconnait l 1 existence d'au-
cuneo Cependant, dans so n 0euvre litteraire comma dans 
sa vie privee, Camus n ' a jamais cesse de lutter pour 
• .. I\ .. -, '- ' , • 
atteindre le Bien Supreme, Bien tres semblable a celui 
I\ / ,,,. 
qui est preche par les chretiens~ Nous connaissons le 
point de depart de Camus: ' l'absurde regne dan s l'uni -
versQ Ceci etabli, les notions de bien et de mal perdent 
leur valeur puisqu'elles n'ont aucun sens dans un monde 
absurdeo Dans un tel monde, la poursuite d'un ideal 
b a se sur l'amour des hornmes, l 'hu.milite, la charite, 
sur to·t ce que prechait le Christ , devient gratui te. 
Cette r e cherche n I eta..nt basee sur aucun princ ipe si-
gnificatif, elle ne peut avoir pour but que la satis -
.,.,. 
faction personnelle de celui qui la pratique. Arrive 
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~ ce point 9 l'ho mme c amusien atteint l
1
i mpasse de 
' Clamence, 11 000 c e point cu l minant ou la v er tu ne se 
no urrit pl~s que d 1 elle- m~meo 1116 "-Jusque -l a, la ten-
tative de Camus ava it ete une lutte pour se purifier 
de tousles v i ces qui enc o br ent l 'h omme, et atteindre 
l 'inno cenc e parfa ite,, Ila reg arde sac~s fa i blesses 
,-, . '- ' ses moindres f aute s ~ et a essaye d'en venir a bo ut a 
/ A / 
force de lucidite e t d'honneteteo Mais cette lutte 
/ ' n'et a it dir i ge e au service de personne si ce n'est a 
l 1 ideal d'hommej l 'homme parfa ite ment vertueux, 
l 1 hornme don t l'innocence est garantie. La gratu ite 
d 1 un te:::.. stade -- pu isq_ue c ette perfection n'existait 
' pas pour Dieu- - ramen e l '1. o!1.rne c ai-nusi en au n iveau qu' il 
avai t vo ulu fuir: l'orgueil de la perfection, des 
s ommets; _a satisfaction de soi ': La lutte de Camus 
pour l' in nocence semb le deven ir un cercle vicieux,, 
...., /I . ' ,,, oon ame asp ir e a la pUI·etee Mettant tout en oeuvre 
..... 
pour l 'atte i ndre~ il arrive a un niveau proche de 
celui qu' il co nvo ite? s i mple ment pour retomber dans le 
prem i er orgue il. 
,.,, ,, . 
Avec La Chute, Camus a pousse l a reflexion mo-
\ 
rale a un niveau jama is atteint auparavant. Sa preoc-
A \. . ~ .,,,,. ,,.,.,. 
cupat ion d'une ame entiere men t denuee de faussete est 
proche de la recherche du parfai t chret i en qui veut 
16 -Camus, La Cnute, P o 30 . 
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rejoindre son create uro Mett ant a jo ur l e s multiples 
mobiles caches de l a dup licite humaine , il attei nt un 
degre ra r ement a tt e i nt de l uc i di t e e t d ' inte grite mor ale. 
I l ne suffit pas d 1 i t re en ac cor d ave c l e monde, nous 
dit- i lo 
/ . / 
Cel a ne re pr es ente que le pr emier pas nece s-
' sai r e qui do it condui r e a la lutte plus ardue contre 
l 'orgue i l humai n .. En mettant l'acc en t sur les pr in-
/ ' / c i pes de base du christi an i sme, Camus revele une de -
- \ \ ,,,. 
rnarche paralle l e a cel le du sain t chretieno Si le but 
u_time 
/\ / 
n 1 est pas le rneme, l a demar che r e s t e ide ntique. 
To~tefo i s 1 le saint chretien qui veut s'un i r a Di eu 
da~s l'amour de la 
,,. 
creat io n trouvera la lutte mains 
ar-d.ue cue le sain t camus.:...en. Carce dernier ne s' en 
' r emet a personne pour- le guider I l agit pour le 
Bie n sans lu i r ec onn ai t re de sens , mais surtout, c'est 
l ibremen t qu' il a ch oisi cet te _routeo ,,. ' Abandonne a 
I\ ... ,, 
lui -meme, il as pir e toutef ois a la purete , source 
/ 
de salu t pour le sai nt chr e tien~ 
• 
CONCLUSION 
Comme pour Tarrou? c'est en face de la mort que 
Camus a pris conscience de l ' absurde qui regne dans 
le monde .. Ce moment re pres ente la prise de cons-
cience deva nt le rnal et constitue le debut de ce qui 
va etre la croi s sa nce spirituel le du jeune Camus. 
~ ' I A, / • ~press e~re debattu dans l'a mertume et la folie 
suscitees par cette brusque co nn a is sa.nc e, Camus a 
re.ussi a depasse r cette attitude negative pour demon-
trer qu'il existe des val eu.r s qui rneritent d' e tre de-
1.end.ues. Ila pris conscience de l'absurde et a voulu 
/ 
le d passer, transcender to t ce qui avili t 1 1 ho1 "e .. 
Le premier mouvement de sa croissance spiri-
/ / / .,,,,,. 
tuelle a ete d ' englober l'humanite dans sa revolte 
cont re un univers de larmes: 11 Je me revolte, done 
nous sommes .. 11 
/ 
Cette affirmation de Camus etend aus-
• I\ • 
sitot u..n lien mystique entre tousles hommes op-
. ,,, 
primes par un Dieu vengeur o· par le hasard, par la 
/ / 
mechancete d'autres hommes ou par la mauvaise 
chance, ou, d'une facon generale~ par le mal .. Mal 
.) 
exterieur a l'homme, mais aussi interieuro Il s'a-
gi t de s'unir sp iritu ellement et de se dresser contre 
87 
88 
ce qui emp&che l 1 h omme de s'elever~ en le gardant 
prisonn ier de la mort et du malo Mais il faut egale -
ment dire non a la facilite en co mbattant le malo 
En denoncant le mal, il faut se garder d ' utiliser ses 
.) 
\. • 1 A ar mes , a savoir l'arbit r aire et 1 in juste .. Apotre de 
/ A 
la purete des moy ens, Camus preche une ligne de con-
' duite diffici l e a suiv r e parce qu'elle ne tient pas 
,,,,. . . ' c ompte des defauts qui constituent le caractere humain. 
Il choisit l'asp iration que chacun de nous sent vers 
la purete totale et concentre ses eff or ts da.~s cette 
direction., 
La solidarite envers les hommes, qu and elle 
est pu r e, a lh~ pouvoir salutaireG Cette so l idarite 
se f ait sans co n sideration de politique ou de r e li-
gi on o 
/ 
L'ho mme se sent un el an fraternel quand il 
voit un autre homme dans la s ouffrance, et cela ne 
provie nt pas du fait qu ' il croit agir au nom de l'a-
mour divino Ce n' est pas au nom de Dieu que l 'h omme 
aide son prochain~ Et pourtant, le sent i ment religieux 
se retrouve dans ce qui ani me l'ho mme camusien. Son 
amour de s hommes se veut dist i n ct de l'a mour de Dieu, 
~r.a i s il est empreint de tou t c e qui an i me l' amour 
chretieno 
' / ,,,,.. . /' /. 
Il possed e l'elan ge nereux et irr ef lechi 
de to ute la personne vers autrui, co mme l'elan de 
89 
d 1 Arrast vers un frere meurt ri par une pierre; il 
possede encore la generosite reflechie de Rieux qui 
sacrifie hero{quement le seul bonheur terrestre pos-
sible pour sauver les corps ravages par l a maladieG 
La fr aternite des hommes est un lien naturel et 
l'homme s'y donne en toute simpliciteo 
L 'am our que Dieu porte a ses creatures est un 
,.. ,,,,, _,,. 
amour regen erate uro Ille s a creees et il veut, a 
tout moment? l es aider de Sa Sagesse et de Son A_-
mour ~ C'est par cet arnou~ ui donne l'absolution 
/ / ' 
et qu_:_ eclaire~,-·; ceux qu i sont dans les tenebres que 
Can,.us est attire., Un appel mysterieux et myst ique 
' d / " . ,, le po· .sse a ea.aigne r ce qu i empeche l' union ave c 
i'espr~to Que ce soit en ~ais ant fide la chair ou 
en s'y adonnant? Camus est en train de tendre vers 
l 1 union spirituelle~ Il montre une tendance en fa-
veur de l'ascetisme de Saint Augustin~ mais il reco n -
nait ~galement que l a recherche de Don Juan n'est pas 
eloignee de cet ascetis me. Don Juan proclame qu'il 
faut aimer de tout es se s forces, epuiser toutes les 
cha nces d'amour, pour sa isir , ne serait-ce qu'un 
instan t, un moment d'8ternit6o 
/ . 
Cela semble egalement 
e tre le souhait de tous ceux qui veulent aimer Dieu, 
atteindre l'union sp irituelle dans l'e mbrassernen t 
90 
divino 
Reclaman t une j ust i ce parfa it e c omrne le s d ieux 
'egyptiens reclamaient un equ ili b_re parfa it de l eur 
balance de la justice, Camus asp ire a etablir une 
j ust ice divine, mais qu i serai t etablie par des 
hommeso Pour cela, il faudra it que le juge soit aus-
si pur que l 'agneau nou veau -n e e Pur , et certain qu'il 
. ' n'a rien a se reprocher 9 et qu' il lui est done permis 
I de porter un jugemen t sur quelq u 'un d autre~ Cel a 
\, 
revient a di re que le juge doi t av oir les vertus de 
Dieu l u i- meme car qu i ? en dehor s de Dieu, peut s e 
. / / ? vante r de n 'av o~r ja mais peche . Camus 9 tout en re-
fusant 
• I • ✓ les conso la tions d u_n Di eu, presente une 
i mage de 1'homme ide a l en s ' inspirant du Dieu bon e t 
juste des chretiensQ 
Cam 1s dema nd e que le jug e s oi t innocent s 'il 
f,,. 
veut etre un juge par fa ito Mais l'A gn eau mystiq u e 
est enferme, et le symbole de cette p e rte a ete bran-
di par Cl amenceo Plus d ' innocen c e libre, plus 
d'esp oir de voir quelqu'un se sa c r ifier pour nou s et 
la ver nos peches pa r sa pure teo Il ne reste plus que 
les faux juges,, les jugements hypocrites qui perdent 
✓ ., ., / 
tout leur s ens d 1 eq uite et d'integr it eo Comment 
liberer l'innocence outragee? 
.'\. 
Nous so mmes peut - e tre 
condamn e s par.une male di ction& Il ne peut s'a gir de 
ce11e qu i poursuit l a race de Cain puisque Camus ne 
reconnait pas le Di eu de celui-cio Tout ce que l'on 
A '-
peut d ire, c 'e st que Camus aspire de toute son ame a 
la vie simple et parfaite du Christo Fernande Bartfe ld 
s'exp r ime ainsi a ce sujet: 
Ces as p irations? Il se mble que Camus a it souha i-
t~ att~indre et pour ainsi dire r~aliser ce 
t yp e ideal d 1 homme qui lui etait apparu dans le 
Christo Nostal gi e d'une ressemblance? Gout 
secret d ' une nouvelle Imitation du Christ?1 
Si Cam·1 s veut suivre les vertus du Christ? Ce qu i 
est s~r, c 'e st que l a vie du Christ presentait beau-
coup d'attrait pour Camuso Il voulait un monde par-
fait; , o'u regnera i ent l'amou.r, la justice et l a l ibert e , 
le bonhe1.1r et la vies Laissons l a parole a Camus 
;, 
lui-m eme : 
/ 
Qu est- -ce que je mecii te de plus gran d que moi 
et QU8 j 1 epro uve sans pouv oir le definir? Une 
sorte de marche difficile vers une saintete de 
la negation-- un herols me sans Dieu-- l ' homme 
pur enfin~ Toutes le~ vertus hurnaines y co m-
pris la solitude a l'egard de Dieuo2 
/ / / 
Jete da_ns un uni vers regle par le mal et la 
'- ~ A 
so uffrance, et ou l ' bomme lui-meme prete au mal, 
1Fernande Ba rt fe l d, "Camus et le ' Mythe du 
Christ9 111 L'Information Li ttera ire9 XIX~annee, IlOa 3 
( 196 7 ) ' p O '1 06 " 
2camus, Carnets : janvier 1942-mars 19 5'1, p. 31a 
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Camus d;ci d e d 1 a ffronter et le mal, et lui-m~meo 
Ceci, il le fait en prechant une religion lafque, 
entierement tournee vers l'homme, tout en se ser -
vant des prin ci pes chreti ens, et en suivant leur 
exemple le plus digne, le Christ lui-mi me, martyr de 
son amour pour les ho mmeso " / Nous co mprenons a present 
a quo i aspirait Tarrou, et comment sa sa intete pouv ait 
se passer de Dieuo 
/ 
Otto Friedri ch Bollnow a donne 
une defin ition de la sa i ntete de Camus: I 
I . 
' Un saint 
sans Dieu,' cela veut dire se donner au Bien sans li-
mite s, r e co. mencant toujours, par ce moyen, l'oeuvre 
j 
d i • . b . , . l , un s ain ~ , ien qu on n e pui sse puss app uy er sur 
' l a f o i reli g ie us e , qui d.onne u...n sens objectif a ses 
p r op res act e s , bien u'i l faille craindre au con-
traire, que tout ne dem eure en fin de compte parfai -
te$ent ~a in, et qu'on ne puisse fournir d 1 eff or ts 
qui n-'aillent se perdre d.ans un es p ace vide et ab -
surde o 11 3 Cette s a intete qui ne se r ec lame pas de 
Die u est d'autant plus admi rabl e qu'elle n'est base e 
sur aucun privilege cert aino Le saint chretien aime 
Dieu. Il sait que Dieu est amour. Pour rejoindre 
Dieu, il lui s u ffit de choisir l'amour et le bien .. 
~Ott o Fr i edrich Bol _now, 11Du Monde Absurde a 
l a P en see d e Mi d i, 11 La Revue des Lettres f"odernes, 
non. 90-93 (~963), p .. 500 
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f I' p Camus ne prend pa s le merne depart.. our lui, Dieu 
n'existe pas .. 
I\ 
Pourtant, il fait le merne choix que le 
/ 
saint chreti en : il choisit le b i en, acte purement 
gr atu it-- mais admi rable-- puisque r i en ne devra it le 
forcer a choi sir la route d i ff icile , le monde et les 
valeurs de b ien et de mal etant absurdes .. 
Homme du XX~si e cle , her iti er de deux guerres, 
Camus represente l'ho rnme ass oi ff e de la purete 
originel _eo Loin des machines meur trier es, . loin du 
materialisme moder ne, il desire eta b lir l 'h omme par-
I 
fait .. Ce t homme s e rait meil leur que 1 homme moderne 
car il apprendra it a etre aus si pur et aus si innocent 
que le Christ. Cet homme serait ega lement desireux 
c.e co nmunier avec le sp..:..ri-cuel, de se donner a la 
s cu rce mystique qui transcende l e mal et unit tousles 
Ten+ati·on de las. a i·n+e+v,,e?. hommes dans un amour co rnmun.. _ v v 
/ ' Oui , car du fond de s tenebr e s qui ne reco nnaisse nt au -
cun Die u , Camus a su chois ir une mar ch e gratuite qui 
coincide etrangeme nt avec celle du saint. N'at te ndan t 
,... / . 
de s a recherche que la paix de l' ame~ son merite est 
d'autant plus eleve qu'il ne croit meme pas a une jus -
tif ic ation ultime de son action .. - " Da quete de Camus 
ve rs u:.r1 absolu qui depasse les li mi tes huma i nes est 
' l'appel qu'entendent cei.Lx qu i veulent se consacrer a 
94-
. ' Di eu, aux h ommes , au s oula g ement de la misereo C ' est 
auss i l ' a sp iration des a.mes pures, OU qui desirent 
t' / ,,. I /' ,,-
d8 S6 Sp8r e men t 1 etre; c'est enfin la preoccupation hau-
te men t co n sciente et lucide d 1 une morale du bien 
intransi geante~ En se donnant ace qu'il avait d e plus 
pur en lui ~ Camus n
1
a-t-il pas choisi le seul che rnin 
p os sib l e p our un h omme conscient du XXe--siecle? Dieu 
est mort , n ou s disent certainso 
/ ..... . " Abandonne a lui-meme, 
ple i n d ' ang oi sse, vers qu i, vers qu o i , se tourn e ra 
l 1 homme de la de sillusion? Camus semble avoir choi s i 
' . / ' 7 t ' 1 ' . l·unique vo i e qui fa. i t echappe r a 1-a mor? a ang oisse, 
a la folie .. 
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